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P RÉ  FAC  E» 


L y a trente  ans  que  mes 


dû  leur  donner.  Com- 
bien de  mauvaifes  copies  elle  leur  eût 
évité!  que  de  tems  mal  employé  elle 
leur  eût  épargné!  C’eft  un  abus  dans 
les  Ecoles  que  les  diâiées  j elles  ne  font 
utiles  qu’au  Profeffeur , à qui  elles  don- 
nent le  tems  de  fe  former , d’étendre 
fes  connoiflances , en  un  mot , de  faire 
de  bonnes  diftées,  des  diftées  dignes 
de  l’impreffion;  mais  au  lieu  de  met- 
tre tant  de  tems  à perfeéHonner  des  ca-, 


Eleves  me  demandent 
cette  Edition , & que  j’au- 


ji  PRÉFACE.' 
hiers  pour  l’impreffion , que  n’en  choi- 
fîffons-nous  de  parfaits  tout  imprimés 
par  nos  anciens  Confrères?  Ce  feroit 
alTurément  le  mieux  dans  tous  les  gen* 
res  d’Elémens,  fi  l’on  en  avoit,  dont 
rexcellence  fût  généralement  reconnue  j 
mais  oii  font  ceux  qui  réunilTent  tous 
les  fuffrages?  Autant  de  têtes,  autant 
de  façons  de  penfer.  Il  femble  d’abord 
qu’il  doit  n’y  en  avoir  qu’une  fur  des 
objets  aufli  conftans , aufii  folides  que 
les  Os.  Eh  quoi  de  plus  évident , de 
plus  invariable  que  les  Elémens  de  Géo- 
métrie ! Néanmoins  rien  n’eft  plus  va- 
riable que  la  maniéré  de  les  expofer  : 
chaque  Profeffeur  s’en  fait  une  & celle 
qu’il  s’efi;  faite  , c’efi:  celle-là  qu’il  con- 
çoit mieux , qu’il  expofe  le  mieux  , 
qu’il  fait  le  mieux  comprendre  à fes 
Ecoliers,  ne  fus-ce  que  parce  quelle 
efi;  de  lui.  Qui  eft-ce  qui  ne  connoît 
pas  cet  éguillon  de  l’amour-propre? 
Qui  efl:-ce  qui  ne  conviendra  pas  me- 
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irie  de  fon  Utilité  pourvu  qu’il  foit  fou- 
tenu  par  de  vrais  talens  ? Voilà  le  bon 
côté  des  diclées  qui , par  fiicceffion  de 
tems  J deviennent  de  bons  Livres.  Si 
celles  que  je  donne  ici  n’ont  pas  ce 
mérite  , ce  n’eft  pas  le  tems  qui  m’a 
manqué  , c’eft  à mon  peu  de  capacité 
qu’il  faudra  s’en  prendre* 

Depuis  environ  trente- quatre  ans  que 
j’enfeigne  ^ j’ai  fouvent  été  affez  brave 
pour  me  dépouiller  de  cet  amour-pro- 
pre dont  je  viens  de  parler  ; j’ai  indi- 
qué plufieurs  fois  à mes  Eleves  les  meil- 
leurs Abrégés  d’Oftéologie  j mais  j’ai 
éprouvé  les  inconvéniens  obfervés  ci- 
deffus.  Les  Auteurs  , de  mon  choix 
même,  av oient  des  imperfeftions  que 
jq  crois  réelles  ; je  voulois  les  réfor- 
mer , & par  ce  mélange  de  doftrine 
je  jettois  le  trouble  dans  l’efprit  de 
l’Eleve  î il  a donc  fallu  revenir  à mes 
cahiers,  que  je  croyois  préférables.  Mon 
préjugé  en  leur  faveur  date  de  fort  loin 
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( 1727  ) , & c’eft  peut-être  là  l’origi- 
ne du  préjugé  même. 

Je  n’ai  jamais  eu  d’autre  maître  dans 
la  fcionce  des  Os  que  les  Os  mêmes , 
&:  les  Livres  qui  en  traitent , mais  fur- 
tout  les  premiers  dont  les  cimétieres 
étoient  mes  magafins  -,  car  il  s’en  fal- 
loir bien  que  j’eulfe  alors  les  facilités 
que  jo  procure  à mes  Eleves.  Je  fis 
donc  , dans  ces  dépôts  publics  des  trif- 
tes  reftes  de  l’Homme  , une  étude  fi 
aflidue  de  cette  partie  d’Anatomie  que 
je  fus  en  état  d’y  afiembler , d’une  mul- 
titude d’Os  épars  & apartenants  à des 
milliers  de  Sujets  divers , de  quoi  for- 
mer quelques  Squelettes  complets , dont 
les  pièces  paroiflbient  d’un  feul  homme. 
On  fent  la  difficulté  de  cette  exécution 
pour  certaines  parties,  comme  le  Carpe 
droit  & gauche,  &c.  Quelle  multitu- 
de d’Offelets  de  cette  efpece  il  faut 
manier  , examiner  pour  un  tel  afîem- 
hlage-î  Audi  puis-je  aflurer  , d’après 
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mon  expérience , que  c’eft  là  la  meil- 
leure de  toutes  les  méthodes  d’apren- 
dre  rOftéologie. 

Les  progrès  quelle  m’y  avoit  fait 
faire  , m’infpirerent  le  projet  de  l’en- 
feigner  aux  autres , & pour  cela  j’en- 
trepris de  faire  une  defcription  de  tou- 
tes les  pièces  de  cette  charpente , meil- 
leure , félon  moi,  que  celles  que  j’a- 
vois  ci-devant  confultées  ; mais  pour 
que  ce  travail  ne  prît  rien  fur  le  tems 
que  je  donnois  aux  Hôpitaux , à celui 
de  la  charité  fur-tout , dont  je  m’étois 
fait  voifin,  & auquel  je  m’étois  alors 
borné  pour  la  matinée , j’avois  foin  le 
Loir  d’environner  mon  lit,  de  le  char- 
ger même , affez  utilement  en  hiver , 
de  ma  colleftion  oftéologique , & j’a- 
vois gagné  trois  ou  quatre  heures  d’é- 
tude fur  mes  Camarades , lorfque  je 
me  rendois  aux  panfements  à fept^heu- 
res.  Puifle  ce  petit  détail , fait  exprès 
pour  mes  Eleves , leur  infpirer  la  mê-j 
me  émulation.  iij 
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Telle  eft  l’origine  du  Traité , dont 
je  publie  aujourd’hui  un  Abrégé.  On 
ne  doutera  pas  que  quarante  ans  d’é- 
xercice  n’y  ait  donné  occahon  à de 
grandes  & utiles  additions , & que  ce 
premier  elTai  n’en  foit  que  le  canevas  ; 
mais  ce  canevas  étoit  très-ample  , & 
il  fubfifte  au  milieu  de  ces  additions; 
en  voici  le  plan. 

I.  A la  maniéré  des  Géographes , je 
débute  par  une  carte  générale  du  vafte 
pays  que  j’ai  à faire  connoître  , c’eft-à- 
dire,  par  la  lîmple  infpeftion  ou  l’énu- 
mération de  fes  Provinces  J c’eft  le  dé^ 
nombrement  des  pièces  du  Squelette. Les 
raifons  qui  font  univerfellement  ap- 
prouver cette  méthode  en  Géographie  , 
font  les  miennes,  & j’efpere  qu’on  ne  me 
conteftera  point  la  jufteffe  de  l’appli- 
cation. 

Le  ProfelTeur  Cofmographe , en  don- 
nant la  liife  des  Provinces  contenues 
dans  un  Royaume , les  montre  à fes 
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Eleves  ; on  en  fait  autant  dans  nos  Eco- 
les , & ma  grande  Oltéologie,  faite  pour 
être  lue  fans  maître  , aura  des  figures 
& des  lettres  indicatives , qui  tiendront 
lieu  de  démpnilration. 

1 1.  Le  Géographe  ^ qui  me  fert  de 
modèle  , après  le  dénombrement  pré- 
cédent , traite  de  la  nature  des  pays , 
du  fol , du  climat , &c.  en  général , & 
enfuite  des  limites  & de  Taffinité  ou 
de  la  liaifon  de  ces  diverfes  Provinces. 
C’efi:  auffi  l’objet  du  refte  de  nos  géné- 
ralités des  Os , leur  druflure  tant  in- 
térieure , qu’extérieure  & leur  connexion 
entr’eux.  Onreconnoîtra,  dans  ces  arti- 
cles , ma  déférence  aux  principes  de  M- 
Winflow  mon  premier  Maître  én  ana- 
tomie & l’un  des  Auteurs  que  j’ai 
confulté  pour  perfeêHonner  mon  plan  ; 
mais  je  n’ai  pas  cru  devoir  le  füivre  en 
tout  ; à plus  fortes  raifons  ne  me  fuis- 
je  pas  aftraint  aux  opinions  des  autres 
Oftéologiftes.  Par-là  j’entends  autorifêr 

a iy 
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mes  propres  Eleves  à ne  pas  plus  ref- 
pefter  mes  fyftêmes  que  je  n’ai  fait  ceux 
des  autres,  fx les  fondements  que  je  leur 
donne  ne  font  pas  folides. 

III.  J’ai  divifé  la  face  en  iz  Os  , & 
je  n’en  donne  que  deux  à la  mâchoire 
fupérieure.  Cependant  prefque  tous  les 
Anatomiftes  divifent  la  face  en  mâchoi- 
re fupérieure,  & mâchoire  inférieure, 
& donnent  ii  Os,  quelquefois  15 
Os  à la  première.  Ils  fe  font  tous  co- 
piés fervilement  fur  cet  article,  comme 
fur  tant  d’autres , fans  ofer  ou  daigner 
examiner  s’il  y avoir  de  la  juftefle  ou 
non  dans  cette  diftribution.  Ils  comp- 
tent , comme  une  partie  de  cette  mâ- 
choire , les  Os  du  nez  , les  Os  unguis , 
les  Os  de  la  pommette , &c. , comme 
ü le  nez  faifoit  plus  partie  de  la  mâ- 
choire fupérieure  , que  l’oreille  n’eft 
une  portion  de  la  mâchoire  inférieure. 

Pour  éviter  cette  ridicule  divilion  , 
Il  fuffifoit  de  fe  demander  à foi-même 
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€0  que  c’efl:  qu’une  mâchoire  j c’eft,  fans 
doute , une  piece  du  Squelette  munie  des 
inftruments  de  la  maftication  ou  des 
dents.  Or  il  n’y  a dans  la  face  que  3 
Os  armés  de  ces  pièces  offeufes  j fca- 
voir , les  2 Os  maxillaires  fupérieurs  , 
& la  mâchoire  inférieure  : donc  les  2 
mâchoires  ne  font  compofées  que  de 
3 Os  J & le  refte  de  la  face  a fes  Os 
propres , qui  ne  font  point  du  tout  par- 
tie de  la  mâchoire  fupérieure.  ; le  nom 
d’O s maxillaires  fupérieurs,  donné  feu- 
lement à ces  2 principales  pièces  de  la 
face  par  ces  Auteurs  mêmes , eft  un  aveu 
tacite  de  leur  erreur.  Je  ne  connois  ce- 
pendant que  M.  Lieutaud  ci-devant 
Profeffeur  d’Anatomie  à Aix  en  Pro- 
vence , qui  n’y  foit  pas  tombé. 

IV,  Je  ne  compte  pas  les  cornets 
du  nez  dans  le  dénombrement  des  Os 
de  la  face , parce  que  les  cornets  fu- 
périeurs font  évidemment  partie  des  lo- 
bes cellulleux  ou  des  conques  de  l’Os 
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éthmoïde  dans  la  defcription  duquel  ils 
feront  compris , & que  les  cornets  in- 
férieurs font  des  épiphifes  des  Os  ma- 
xillaire & palatin  , & feront  décrits  à 
l’article  de  ces  Os. 

Il  y a des  crânes , où  l’on  trouve 
quelquefois  des  Os  extraordinaires , qui 
font  comme  des  pièces  raportées  aux 
Os  ordinaires  ; ces  Os  fe  trouvent  fur- 
tout  dans  l’occipital.  On  les  nomme 
triquetra  du  bruit  qu’ils  font  pour  l’or- 
dinaire , quand  on  fecoue  la  tête  ; on 
les  nomment  auffi  Os  wormiens  y de 
Wormius , Médecin  Danois  qui  les  a le 
premier  remarqué  ; mais  ces  Os  extra- 
ordinaires ne  peuvent  entrer  dans  le 
dénombrement  du  Squelette  ordinaire , 
qu’en  maniéré  de  note  , comme  nous 
le  faifons  ici. 

V.  La  plupart  des  Auteurs  donnent 
à t extrémité  fupérieure  la  clavicule  & Ho- 
moplate  j je  les  laijfe  au  thorax  , pour 
les  raifons  que  voici. . • 
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I®.  Cette  diftribution  eft  néceffai- 
re  à ma  divifion  par  6o  de  toutes 
les  parties  du  Squelette  ; & la  commo- 
dité de  cette  divifion  mérite  des  égards. 

2°,  On  ne  doit  appeller  extrémité 
que  ce  qui  excède  affez  les  4 angles  du 
tronc  pour  y avoir  dans  l’air  libre  un 
mouvement  de  fléau  : or  l’omoplate  & 
la  clavicule  n’excédent  pas  le  tronc , ils 
font  couchés  deffus,  ils  n’en  font  que  les 
angles  fupérieurs  , comme  les  hanches 
font  les  inférieurs  jla  clavicule  même  fait, 
en  quelque  forte , partie  de  la  voûte  du 
thorax  5 donc  on  ne  peut  pas  compter 
ces  Os  au  nombre  de  ceux  qui  compo- 
fent  l’extrémité  fupérieure, 

3°.  Comme  l’extrémité  inférieure  eft 
faite  de  la  cuifle , de  la  jambe  & du 
pied  , de  même  l’extrémité  fupérieure 
doit  être  faite  du  bras , de  l’avant-bras 
& de  la  main  ; ce  font  autant  de  parties 
correfpondantes  & femblables  5 donc 
l’omoplate  & la  clavicule  ne  doivent 
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pas  être  comprifesdans  le  dénombre- 
ment des  Os  de  l’extrémité  fupérieure. 

4°.L  ’omoplate  & la  clavicule  font  dans 
l’extrémité  fupérieure  ce  que  font  les  Os 
Innommés  dans  l’extrémité  inférieure  : or 
ces  Os  innommés  font  partie  du  tronc  & 
non  de  l’extrémité  inférieure  ; donc  l’o- 
moplate &la  clavicule  doivent  auffi  fai- 
re partie  du  tronc  ou  du  thorax , & non 
de  l’extrémité  fupérieure.  J’ajouterai  à 
ces  raifons , les  autorités  de  Diemer- 
broek  de  Bartholin , de  Verrheyen , qui 
fuivent  la  même  diftribution. 

VI.  Je  ne  donne  que  deux  Os  au 
fternum,  quoique  celui  que  je  comp- 
te pour  le  fécond , fe  trouve  divifé  en 
quatre  , cinq  & fix  pièces  dans  les 
jeunes  fujets , & quelquefois  en  deux 
& trois  dans  les  adultes  j mais  j’ai  trou- 
vé cette  fécondé  piece  d’un  feul  mor- 
ceau dans  le  plus  grand  nombre  des 
fujets  , & même  l’offification  gagne 
quelquefois  le  cartilage  xiphoïde,  dont 
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pour  cette  raifon  plufîeurs  Anatomif- 
tes  ont  fait  un  troifîeme  Os  du  fter- 
nura  , ne  réfléchiflant  pas  qu’il  y a une 
contradiélion  manifefte  à apeller  cette 
apendice  du  fternum , tout  à la  fois  Car^ 
tilage  & Os. 

L’offification  du  cartilage  xiphoïde, 
n’eft  pas  urie  raifon  fuffifante  pour  les 
excufer  j car , par  une  femblable  rai- 
fon, on  mettroit  au  nombre  des  Os 
du  Squelette  les  cartilages  des  côtes  , 
qui  font  de  la  même  nature  , & ont 
même  origine  que  le  xiphoïde  , & s’of- 
ffient  aulîî  quelquefois  j on  mettroit  au 
nombre  des  Os , jufqu’aux  orifices  des 
arteres  , aorte  & pulmonaire  , qu’on 
trouve  auffi  fouvent  olTeufes.  Il  faut 
donc  laiffer  le  cartilage  xiphoïde , auffi- 
bien  que  celui  des  côtes , au  rang  des 
cartilages,  & regarder  fon  offification 
ou  totale  qui  eft  très-rare , ou  partiale 
qui  eltplus  commune , comme  un  chan- 
gement accidentel  dans  la  nature  de 
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cette  apendice.  Ajoutons  à tout  ced 
que  M*  de  Senac  ^ célébré  Phyfiolo- 
gifte  i M.  Verdier,  M.  Lieutaud  déjà 
cité , M.  Sue  éleve  de  M.  Verdier  ^ 
& Profefîeur  en  Anatomie , ne  don- 
nent , non  plus  que  moi , que  deux 
Os  au  fternum. 

VII.  Dans  la  defcription  des  Os , je 
raporte  fouvent  leurs  figures  à celles 
que  la  Géométrie  nous  fournit.  Dans  les 
leçons  de  l’Ecole , le  Profeffeur  a foin 
de  donner  aux  Eleves  les  notions  né- 
cefTaires  à l’intelligence  de  ces  figures  > 
fur  une  planche  qui  fait  partie  de  la 
grande  Oftéologie , & dans  celle-ci , 
il  Y aura  une  introdudion  deftinée  à 
l’explication  de  cette  Planche. 

Il  feroit  encore  mieux  que  les  Ele- 
vés n’en  euffent  pas  befoin  , & 
qu’ils  fuffent  Géomètres  & Phyficiens 
avant  que  de  venir  à nos  Ecoles.  C’efl: 
le  confeil  que  le  divin  Hippocrates 
donne  à fon  fils  en  particulier  fur  1% 
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Géométrie  , même  par  raport  à la 
fcience  des  Os  & de  leurs  maladies  *, 
Mon  intention , en  donnant  cet  Abré- 
gé à mes  Eleves , n’eft  pas  de  me  dif- 
penfer  de  donner  au  Public  le  corps 
de  l’Ouvrage,  dont  il  eft  l’extrait j au 
contraire  je  regarde  celui-ci  comme 
les  Arrhes  du  Traité  complet , pour 
lequel  je  prépare  depuis  long-tems , & 
à grands  frais , un  nombre  conlidéra- 
ble  de  Planches  très-belles  & fur-tout 
très-exaQ:es  j mais  je  demande  du  tems 

* Geometrîiz  & Arithmetïcis  cognîtîoni  fiudlum  adhi- 
hïto  y mi  fili, .....  cùm  multas  & varias  formas  habeat, 
6*  omnia  cîim  demonflratione  ad  exitum  perducat , tùm  ad 
OssiUM  PosiTUS , & artictUos  fuis,  fedibus  emotos 
thmetïam  ad reliquam  membrorum  compofitionemutilis  fil- 
tura  ejl.  Hippocr.  ad  Thellalum  filium  fuum.  On  donne 
à Hippocrates  l’épithete  de  divus  Senex , le  divin  Vieil- 
lard , nom  qu’il  a mérité  par  fon  génie  , fon  caraâere 
vrai , & les  fervices  infinis  qu’il  a rendus  à l’humanité 
fur-tout  en  ce  qui  concerne  les  maladies  des  Os  : c’eft 
ce  qui  m’a  engagé  à rapeller  aux  Eleves  ce  Pere  de  no- 
tre Art , en  le  plaçant  dans  la  Vignette  qui  eft  au  fron- 
tifpice  de  cet  Ouvrage^ 
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Sl  les  gens  de  l’Art  fçavent  combien 
il  en  faut  pour  l’exécution  d’un  tel 
projet,  combiné  avec  celui  d’une  Phy- 
fîologie , qui  a encore  plus  befoin  de  fi- 
gures qu’un  Traité  des  Os,  dont  les 
pièces  fe  trouvent  aifément  & fe  con- 
fervent  avec  encore  plus  de  facilité. 
J’efpere  au  moins  qu’on  me  rendra  cette 
julHce  de  reconnoître  que  j’emploie 
avec  affez  d’aéHvité  les  dernieres  an- 
nées que  le  Ciel  m’accorde.  Qu’il  lui 
plaife  d’ajouter  à la  faveur  de  les  pro- 
longer , celle  de  les  préferver  de  la  ca- 
ducité la  plus  affligeante  pour  un  être 
penfant,  & j’accomplirai  le  plus  cher 
& le  plus  facré  de  mes  vœux,  celui 
d’être  utile  aux  Hommes  jufqu’à  ma  der- 
nière heure  ! 
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’OsTÉoLOGiE  eft  la  fcîence 
des  Os.  Ce  mot  eft  dérivé  du 
grec  ojl&on , qui  veut  dire  oi 
&de/£J^05,  quifignifie^/^o«r^, 
traité;  ainli  OJléologie  veut  dire 


Traité  des  Os. 

Les  Os  font  les  parties  les  plus  dures  & les 
plus  folides  de  la  machine  animale  , dont  l’u- 
fage  eft  de  foutenir  , contenir  & garantir  les 
autres  organes , ou  de  feryir  à quelque  aftion. 


A 
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Nous  nous  renfermerons  aujourd’hui  dans 
les  généralités  de  cette  fcience.  ' 

Ces  généralités  comprennent  le  dénombre- 
ment des  Os  du  corps  humain;  leur  ftruclurc 
intérieure;  leur  ftrudure  extérieure  & leur 
connexion  entr’eux. 

L’aflemblage  régulier  de  tous  les  Os  qui 
compofent  la  charpente  du  corps  humain  , 
s’appelle  le  Squélette.  On  le  nomme  Squélette 
naturd,  quand  cet  affemblage  eft  arrêté  par 
fes  propres  ligamens  ; & on  l’appelle  Squé- 
lette artifidd^  quand  cette  liaifon  eft  mainte- 
nue par  des  ligamens  artificiels , tels  que  le 
fil  d’archal,  &c. 


DU  SQUÉLETTE  EN  GÉNÉRAL, 


SA  DIVISION  ET  LE  DÉNOMBREMENT 
DES  Os  dUI  LE  COMPOSENT. 

Le  Squélette  fe  divife  en  tête , en  tronc  & 
en  extrémités. ...  le  tout  formé  par  l’af- 
femblage  de  240  Os...;  fçavoir,  60  à la  tê- 
te, 60  au  tronc  & 60  à chaque  extrémité 
fupérieure  & inférieure. 

La  tête  fe  divife  en  crâne  & en  face.  Le 
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crâne  comprend  16  Os  ; 8 contenans  & 8 
contenus. 

Les  8 contenans  font  le  coronal , l’occi- 
pital, les  deux  pariétaux  , les  deux  tempo- 
raux, le  fphénoïde  & l’ethmoïde. 

Les  8 Os  contenus  dans  le  crâne  font,  4 
dans- chaque  oreille,  fçavoir  , le  marteau» 
l’enclume , l’étrier  oc  l’os  orbiculaire  ou  len- 
ticulaire. 

La  face  eft  compofée  effentiellement  de 
12  Os  ; fçavoir  , 2 à la  mâchoire  fupérieu- 
re  , les  2 Os  du  nez , les  2 Os  unguis  , les 
2 Os  delà  pommette  , les  2 Os  palatins,  le 
vomer  & la  mâchoire  inférieure  ; & joi- 
gnant à ces  12  Os  32  dents  implantées  dans 
les  mâchoires  , 16  dans  chaque  , la  face 
nous  donnera  44  Os , lefquels  44  Os  de  la 
face,  joints  aux  16  Os  du  crâne  , font  nos 
60  Os  de  la  tête. 

Le  tronc  comprend  le  Cou  , le  thorax , 
les  lombes  & le  balîin  , & a , comme  j’ai 
dit  , 60  Os  ; fçavoir,  30  pour  l’épine  & le 
baffin  , & 30  pour  le  thorax. 

Les  Os  de  l’épine  font  24  vertébrés;  fça- 
voir , 7 au  col,  12  au  dos  & 5 aux  lom- 
bes. 
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Les  Os  dü  baffin  font  6 ; fçavoir  j l’Os 
Sacrum  , les  3 Os  du  coecix  & les  1 inno- 
minés  : or,  24  vertebres  & 6 Os  au  baffin 
font  30. 

Les  Os  du  thorax  font  auffi  30  ; fçavoir, 
2 pour  le  ilernum,  24  côtes,  12  de  chaque 
côté  , divifées  en  7 vraies  , & 5 faufles  ; 
2 omoplates  & 2 clavicules  : ces  30  Os  du 
thorax,  ajoutés  aux  30  Os  de  l’épine  & du 
baffin,  font  les  60  Os  du  tronc. 

Les  extrémités  font , comme  nous  avons 
dit , fupérieures  & inférieures. 

Les  fupérieures  font  compofées  du  bras, 
de  l’avant-bras  & de  la  main.  La  main  eft 
faite  du  carpe  , du  métacarpe  & des  doigts. 

Les  extrémités  inférieures  font  copipofées 
de  la  cuiffe  , de  la  jambe  & du  pied.  Le 
pied  eft  fait  du  tarfe  , du  métatarfe  & des 
doigts  ou  orteils. 

Les  extrémités  fupérieures  ont  60  Os,  30 
chacune  ; fçavoir  , au  bras  , l’humerus  ou 
rOs  du  bras  ; à l’avant-bras  , le  cubitus  & 
le  radius  : au  carpe , 8 Os  en  deux  rangs  ; 
fçavoir  , au  premier  rang , le  fcaphoïde  ou 
naviculaire  , le  lunaire  , le  cunéiforme  & 
le  piiiforme  qui  eft  hors  de  rang  , mais  apar- 
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tient  au  premier  • les  4 Os  du  fécond  rang 
font , le  trapeze  , le  piramidal , l’Os  magnum 
& rOs  crochu  : il  y a 4 Os  au  métacarpe  , 
& 15  aux  doigts  en  3 phalanges  (*)»  c’eft- 
à-dire  , en  3 rangs  de  5 Os. 

Les  extrémités  inférieures  ont  auffi  cha- 
cune 30  Os  , qui  font  60  pour  les  deux... 
& ils  font...  le  fémur,  le  tibia  & le  péro- 
né , la  rotule , les  7 Os  du  tarfe  ; fçavoir  , 
l’aftragal  ,1e  calcanéum , le  fcaphoïde  ou  navi- 
culaire  , le  cuboïde  & les  3 cunéiformes  , 
les  5 Os  du  métatarfe  & les  14  des  orteils. 

Les  4 fois  60  ou  240  Os  principaux  du 
Squélette  étant  bien  imprimés  dans  la  mé- 
moire des  Eleves  , il  leur  eft  aifé  enfuite  d’y 
ajoute?  les  5 Os  furnuméraires fçavoir, 
rOs  hyoïde  & 4 Os  fezamoïdes  , 2 à cha- 
que pouCe  du  pied  ; car  ceux  des  mains  , 
quand  on  y en  trouve , ne  font  que  de  très- 
petites  portions  de  cartilages  oflifiés  qui  ne 
méritent  pas  les  noms  & le  rang  de  pièces 
offeufes  du  Squélette.  Par-là  le  nombre  com- 
plet des  Os  fe  trouve  de  245. 

( * ) Ce  mot  de  phalange , pour  fignfîer  rang  ^ eft 
emprunté  des  Grecs  , qui  apelloient  phalange  l’ordre 
dans  lequel  ils  rangeoient  un  corps  de  troupes  quatre. 

A 3 
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Ceux  qui  font  un  plus  grand  nombre  d’Os 
que  celui-ci  , fçavoir  , de  245  , comptent 
toutes  ces  petites  oflifications  fezamoïdales , 
les  cornets  du  nez  , l’Os  planiim  , ou  fub- 
divifent,  par  exemple  , le  cgronal  en  i , la 
mâchoire  inférieure  en  2 , l’Os  hyoïde  en 
3 , le  fternum  en  3 , l’Os  facrum  en  5 , les 
Os  innominés  en  3 . . . , comme  on  les  trou- 
ve dans  le  fétus  , &C  quelquefois  même  dans 
l’adulte.  Ici  nous  comptons  les  Os  tels  qu’on 
les  trouve  ordinairement  dans  les  Squélettes 
adultes. 

Structure  in  t*è  r i e u r e 

ou  COMPOSITION  DE  L’Os. 

L’Os  eft  compofé  d’une  matière  dure , d’un 
tiffu  fpongieux  & d’un  rézeau. 

La  matière  dure  eft  faite  de  plufieurs  lames 
pofées  en  couches  les  unes  fur  les  autres. 

La  matière  Jpongieufe  eft  un  tiffu  croifé  de 
plufieurs  de  ces  lames  offeufes , qui  , étant 
un  peu  plus  écartées  entr’elles  , y laiffent 
des  cellules  , au  lieu  que  dans  la  matière 
dure  ces  lames  ne  laiffent  que  des  pores. 

Le  Rideau  eft  compofé  de  filets  qui  fe 
croifent.  Ces  filets  viennent  de  la  fubftance 
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fpongleufe , ils  occupent  les  cavités  des  Os , 
& en  foutiennent  la  moelle. 

Dans  les  Os  longs  & rongs  on  trouve  ces 
trois  matières. 

Les  interftices  qui  fe  trouvent  entre  fos  filets 
du  rézeau  font  tapiffés  d’une  membrane  qui  y 
forme  des  veficules  ; c’eft  dans  ces  veficu- 
les  que  fe  dépofe  une  matière  huileufe  qu’on 
nomme  moelle. 

Cette  matière  y efl:  aportée  par  les  vaif- 
feaux  fanguins  qui  entrent  dans  la  fubftance 
des  Os. 

On  rencon^e  dans  prefque  tous  les  Os 
de  ces  trous  par  où  paffent  les  vaiffeaux  fan- 
guins pour  les  nourrir.  Il  y en  a un  , en- 
tr’autres  , à la  partie  antérieure  du  tibia  , 
vers  la  jarretière. 

Les  veines  n’accompagnent  pas  ici  régu- 
lièrement les  arteres , comme  dans  les  autres 
parties  du  corps , elles  fuivent  d’autres  routes. 

Les  Os  ne  font  pas  nourris  par  la  mo’ëlle  , 
comme  on  l’a  cru  jadis. 

Les  ofîelets  de  l’oreille  > les  finus  , le 
bois  des  Cerfs  & des  Daims , le  dlploé  des 
Eléphans  , tous  ces  Os  , dis-je , font  fans 
moelle , félon  l’obfervation  de  M.  du  Verney^ 

A 4 
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& cependant  ils  le  nourrllTent  (*). 

C’eft  encore  une  ancienne  erreur  de  croi- 
re que  la  quantité  de  ce  fuc  varie  félon  les 
phafesoi&i  la  lune. 

L’uf^^e  de  la  moelle  eft  borné  à rendre 
les  Os  moins  caffants  ; & lorfqu’elle  eft  ra- 
port'ée  dans  la  malle  du  fang  , on  prétend 
qu’elle  le  rend  plus  doux. 


lA  STRUCTURE  EXTERIEURE  DES  OS 
comprend  Leurs  parties  ou  régions  , leurs  émi- 
nences & leurs  cavités. 

L TT  Es  parties  ou  régions  des  Os  fe  déli- 
gnent  différemment  , fuivant  l’efpece 
des  Os. 

Dans  les  Os  longs  on  diftingue  deux  ex- 
trémités , & une  partie  moyenne  apellée  le 
corps  de  rOs  {**). 

Dans  les  Os  plats  & larges  on  dilllngue  z 
faces , un  centre  , une  circonférence  , des 
rebords  , des  levres. 

( ) Obfervat,  fur  toutes  les  parties  de  la  Phyfiq. 
tpm.  2 , pag.  275. 

(**)  Mal-à-propos  difoit-on  ci-devant  que  le  corps 
de  rOs  étoit  fa  partie  la  plus  dure  , & où  commence 
l’offification.  Cela  n’eft  vrai  ni  aux  vertebres  ni  aux 
Os  des  ües. 
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II.  Les . éminences  des  Os  en  font  des  por- 
tions qui  s’élèvent  au  deffus  de  leur  furface 
fupofée  régulièrement  plane.  Les  Grecs  les 
apelloient  condyles  , condylos , qui  fignifie 
nœuds  , élévation , tubérofité.  Ils  apliquoient 
fur-tout  cette  épithete  aux  nœuds  des  arti- 
culations des  doigts. 

On  divife  les  éminences  des  Os  en  deux 
genres , l’apophyfe  & l’épiphife. 

On  les  apelle  apophyfes , quand  elles  font 
des  allongemens  confidérables  de  la  fubftan- 
ce  même  de  l’Os,  & elles  prennent  le  nom 
d’epiphifes  , lorfqu’elles  ne  font  que  des 
pièces  de  raport  attachées  à l’Os  principal. 
Dans  les  enfants  prefque  toutes  les  apophyfes 
font  épiphifes. 

Il  y a des  épiphifes  qui  ont  encore  leurs 
apophyfes  , comme  la  malleole  interne  qui 
eft  une  épiphife  du  tibia  , laquelle  s’allon- 
ge & forme  une  des  apophyfes  articulaires 
de  la  jambe  avec  le  pied.  Il  y a aulli  des 
apophyfes  qui  ont  des  épiphifes  , comme  le 
col  du  fémur  qui  eft  une  apophyfe,  laquelle 
porte  la  tête  qui  eft  une  épiphife. 

Les  apophyfes  tirent  leurs  noms  de  leur 
figure  3 de  leur  fituaûon  , de  leur  ufiage. 
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A raifon  de  leur  figure , elles  fe  nomment 
téus  , quand  elles  font  rondes  & placées  fur 
HH  col  : telle  cft  la  tête  du  fémur  qui  vient 
de  nous  fervir  d’exemple.  On  les  nomme 
mafioïdes  , quand  'elles  ont  la  forme  d’un 
mammelon  ; Jliloïdcs  , quand  elles  ont  la 
figure  d’un  ftilet , comme  l’àpophyfe  de  ce 
nom  qu’on  voit  au  temporal  ; épines  , quand 
elles  font  une  pointe  au  dehors , &c.  Par  ra- 
port  à leur  Jhuation  , elles  font  apellées  tranf- 
yerfales  y obliques  , &c.  comme  les  apophyfes 
des  vertebres  de  l’épine.  Eu  égard  à leur 
ufageiil  y en  a qu’on  apelle  trochanter,  du 
mot  grec  trokcin , tourner , parce  que  cette 
apophyfe  fert  à la  rotation  du  fémur. 

Les  apophyfes  & les  éplphifes  , dans  les 
Os  longs  , font  toutes  placées  aux  extrémi- 
tés de  ces  Os. 

La  ftruâure  évafée  & large  qu’elles  pro- 
curent aux  Os  , rend  les  articulations  plus 
fermes  , plus  folldes  ; elle  augmente  la  force 
des  mufcles  dont  les  tendons  paflent  par  def- 
fus  , en  leur  fervant  de  poulies  & de  leviers. 

Les  éminences  qui  fe  trouvent  répandues 
par  le  corps  de  l’Os , ôc  qui  font  peu  con- 
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fidérables  , font  une  troifieme  claffe  qui 
comprend  les  tubérofités  , bojfuus  , lignes  fail- 
iantes , crêtes , angles  , &c.  fuivant  leur  figure. 

III.  Les  cavités  (les  Os  font  des  enfonce- 
ments ou  des  vuides  dans  leur  fubftance , 
tels  que  font  . . . la  cavité  articulaire  , le 
trçu  , la  fente  , le  conduit , la  moulure  , la 
Jînuojité ^ la  fofe  , le  Jinus  , V échancrure^  la 
rainure , les  cellules  & les  pores. 

La  cavité  articulaire  ell  de  deux  fortes  ; 
une  grande  & profonde  qu’on  apelle  coty- 
loïde  ; telle  eft  celle  de  l’Os  innominé  qui 
reçoit  la  tête  du  fémur  , & l’autre  fuper- 
ficielle  qu’on  nomme  glenoide  : telle  eft  la 
cavité  de  l’omoplate,  qui  reçoit  la  tête  de 
l’humerus. 

Le  trou  eft  un  jour  à peu  près  rond  , 
fait  à travers  la  fubftance  de  l’Os.  Tels  font 
les  trous  de  la  baze  du  crâne.  Le  trou  long 
& étroit  s’apelle  fente.  Telle  eft  la  fente  fphe- 
noïdiénne.  Celui  qui  parcourt  un  grand  ef- 
pace  caché  dans  l’intérieur  de  la  fubftance 
de  l’Os  fe  nomme  conduit.  Tel  eft  le  conduit 
raentonnier. 

La  moulure  eft  un  demi-canal  ou  une  gout- 
tière où  loge  une  partie  molle.  Telle  eft  la 
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moulure  de  la  feuille  de  figuier  fur  le  pa- 
riétal , celle  des  finus  latéraux  fur  l’occipi- 
tal. On  l’apelle  JinuoJîtc  , quand  il  y coule 
un  tendon.  Telle  eft  la  JinuoJîté  du  biceps 
fous  la  tête  de  l’humerus. 

La  fojje  eft  une  cavité  plus  large  à l’en- 
trée qu’au  fond.  Telles  font  les  fofles  du 
dedans  du  crâne  qui  logent  les  lobes  du 
cerveau.  Telle  eft  la  fofle  temporale  , la 
fofle  maxillaire , &c. 

Le  Jinus  eft  un  efpace  caverneux  plus  lar- 
ge au  fond  qu’à  l’entrée.  Tel  eft  le  finus  fron- 
tal, le  finus  maxillaire. 

\2 échancrure  eft  une  efpece  de  breche  faite 
à la  circonférence  de  l’Os.  Telle  eft  l’échan- 
crure ifehiatique. 

La  rainure  eft  une  gouttière  longue  & 
étroite , comme  la  fente  dans  laquelle  s’en- 
graine & s’attache  quelque  partie  dure  ou 
molle.  Telle  eft  la  rainure  maftoïde. 

Les  cellules  font  de  petits  facs  olTeux  que 
forme  le  tilTu  fpongieux  des  Os  dans  l’inté- 
rieur de  leur  fubftance.  Telles  font  les  cel- 
lules ethmoidales. 

Les  pores  font  des  conduits  extrêmement  fins 
qui  percent  cette  même  fubftance. 
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Connexion  des  Os  entiCeüx, 

La  connexion  des  Os  entr’eux  comprend 
deux  chofes; 

1°.  L’affemblage  ou  la  combinaifon  de 
ces  Os , c’eft  ce  qu’on  nomme  articulation. 

2°.  L’union  ou  la  liaifon  de  ces  pièces 
alTemblées , c’eft  ce  qu’on  apelle  fymphyfe. 

V Â RT  I C U L A T I O Ny 

Ou  l’affemblage  des  Os  eft  de  trois  for- 
tes ; ou  pour  le  mouvement , & on  la  nom- 
me diarthrofe  ; ou  pour  le  repos , & on  l’a- 
pelle  fynarthrofe  ; oà  elle  participe  de  l’une 
& de  l’autre  , & on  l’apelle  amphiarthrofe. 

ha.DIARTHROSEou  l'articulation, 
ÉVIDEMMENT  MOBILE^  eft  d’autant  d’ef^ 
peces  qu’il  y a de  mouveménts  dont  elle  eft 
fufceptible. 

Or  on  obferve  dans  les  Os  quatre  fortes 
de  mouvements  ; fçavoir  , celui  du  genou , ou 
en  tous  fens , comme  celui  de  l’humerus  & 
du  fémur  ; celui  de  charnière  ou  en  deux 
fens  opofés , qu’on  apelle  en  Anatomie , fle- 
xion & extenfion,  comme  celui  du  cubitus 
fur  l’humerus  ; celui  de  pivot  ou  de  gond 
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qui  fe  fait  autour  de  l’axe , comme  celui  dé 
la  première  vertebre  & de  la  tête  fur  la 
deuxieme  vertebre  , & autour  de  l’apophyfe 
odontoïde , & celui  du  rayon  fur  le  con- 
dyle  externe  de  l’humerus , & contre  le  cu- 
bitus ; & enfin  celui  de  couliffe  , comme 
celui  de  l’omoplate  fur  la  partie  poftérieüre 
de  la  poitrine  ; celui  de  la  rotule  fur  l’ar- 
ticulation du  fémur  avec  le  tibia , des  apo- 
phyfes  obliques  des  vertebres  les  unes  fur 
les  autres,  &c. 

Les  diarthrofes  ou  articulations  mobiles  y 
manifeftes  , font  donc  pareillement  divifées 
en  quatre  efpeces , fçavoir  , en  genou , en 
charnière  , en  gond ^ ou  pivot  &c  en  couLiÿe. 

articulation  en  genou  efl  ou  profonde  ou 
fuperficielle.  La  profonde  , apellée  par  les 
Anciens  énarthrofe , eft  celle  dans  laquelle 
une  groffe  tête  eft  reçue  dans  une  grande 
cavité.  Telle  eft  l’articulation  du  fémur  avec 
les  Os  innominés.  Le  genou  fuperficicl  eft 
apellé  par  les  Anciens  artrodie  : c’eft  celle 
oii  les  Os  fe  joignent  par  des  furfaces  légè- 
rement convexes  & concaves,  ou  prefque 
planes.  Telle  eft  l’articulation  du  carpe  avec 
les  Os  de  l’avant-bras  , des  doigts  avec  les 
Os  du  métacarpe. 
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\2 articulation  en  charnière  , apellée 
me  par  les  Anciens  , eft  celle  où  les  Os  fe 
reçoivent  réciproquement  par  des  éminences 
& des  cavités  difpofées  en  poulies  , & font 
arrêtés  par  des  ligaments  latéraux  qui  font 
l’office  de  l’axe  ou  de  l’effieu  des  poulies 
GU  de  la  goupille  de  nos  charnières. 

\] articulation  en  gond  ou  pivot  eft  for- 
mée par  la  connexion  de  deux  Os,  dont  Tun 
fait  le  gond  ou  le  pivot , & l’autre  prête  l’an- 
neau dans  lequel  roule  le  premier  autour  de 
fon  axe.  Telle  eft  l’articulation  de  l’apophyfe 
odontoïde  de  la  deuxieme  vertebre  du  cou 
avec  l’anneau  de  la  première  vertebre. 

\d articulation  en  coulijfe  eft  une. connexion 
des  Os  qui  leur  donne  l’aifance  de  gliffer  ou 
fur  d’autres  Os  ou  fur  des  parties  molles  ^ 
comme  nos  tiroirs  gliflent  fur  leurs  couliffes. 
J’ai  déjà  cité  l’omoplate , la  rotule  , & fur- 
tout  les  apophyfes  obliques  des  vertebres  lom- 
baires pour  des  exemples  de  cette  articulation. 

La  Synarthrose  ou  Jrticulation 
IMMOBILE  eft  de  deux  fortes  , fans  moyen 
& avec  moyen.  La  fynarthrofe  fans  moyen 
eft  de  trois  efpeces  , la  future  ou  engrainurCj 
Vharmonie  & la  gomphofe. 
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future  eft  une  union  ferme  des  Os  paf 
l’entrelaffement  réciproque  des  inégalités  très- 
aparentes  de  leur  propre  fubftance.  Telle 
eft  celle  qui  joint  les  Os  du  crâne. 

Uharmonie  diffère  de  la  future  , en  ce  que 
ces  inégalités  font  très-petites  & plus  rares. 
La  jonftion  des  Os  de  la  face  entr’eux  fe 
fait  par  harmonie. 

La  gomphofe  eft  la  fynarthrofe  qui  fe  fart 
en  maniéré  de  cloud  ou  de  cheville , com- 
me la  jonftion  des  dents  aux  alvéoles. 

ou  l’articulation  mix- 
te eft  celle  qui  participe  & de  la  diarthrofe 
par  fa  mobilité  , & de  la  fynarthrofe  par 
fa  connexion.  Telle  eft  l’articulation  des  corps 
des  vertébrés  entr’eux,  de  la  première  côte 
avec  le  fternum. 

La  Synarthrose  avec  moyen  fe  re- 
trouve dans  la  fymphyle  qui  fait  la  deuxieme 
circonftance  de  la  connexion  des  Os. 

La  Symphyse  ou  la  liaison  des  Os. 

Eft  avec  ou  fans  moyen. 

La  fymphyfc  fans  moyen  eft  celle  qui  eft 
faite  par  le  feul  entrelaffement  de  la  propre 

fubftance 
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fubAance  des  Os  , & ne  convient  qu’à  la 
fynartbrofe  pu  articulation  immobile  dont 
nous  avons  défigné  les  trois  efpeces. 

La  fympkyfé  avec  moyen  eft  de  trois  fortes  ^ 
la  fyp^hondrofe,,  la  fynevrofe  & la  fyfar- 
cofe  , dont  les  deux  premières  fur-tout  con- 
viennent à tout, ^s  les  efpeces  d’articulations 
mobiles  , immobiles  & mixtes. 

La  fynchondrofe  eft  la  fymphyfe  ou  la  liai- 
fon  des  Os  faite  par  des  cartilages , comme 
celle  des  Os  pubis , & celle  des  épiphifes 
avec  le  corps  des  Os. 

La  fynevrofe  eft  la  fymphyfe  faite  par  les 
ligaments  : telle  eft  celle  de  toutes  les  arti- 
culations mobiles  & immobiles. 

La  Jyfarcofe  eft  la  fymphyfe  faite  par  le 
moyen  des  chairs  ou  des  mufcles  : telle  éft 
la  connexion  de  l’omoplate  avec  le  tronc. 

Vous  trouverez  , fous  un  feul  coup  d’œil, 
dans  la  Table  ci-jointe , toutes  ces  connexions 
des  Os  dans  une  efpece  d’ordre  généalogique 
très-propre  à vous  en  donner  une  idée  nette. 

Le  Cartilage 

Néceffaire  aux  articulations  , eft  une  par- 
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tîe  blanchâtre  ou  couleur  de  perle  , moins 
dure  que  l’Os  , flexible  & élaftique  , dont 
l’ufage  efl:  de  moyenner  la  connexion  des 
Os  , de  faciliter  leur  mouvement  ou  de  con- 
courir à la  ftrufture  de  quelque  organe , com- 
me à celle  du  nez , des  oreilles , &c. 

Les  cartilages  qui  fervent  à moyenner  la 
connexion  font,  i°.  ceux  qui  uniflent  les  Os 
pour  le  repos  ou  la  fynarthrofe , comme  la 
fymphyfe  cartilagineufe  du  pubis  , & celle 
des  épyphifes  avec  l’Os  principal  ou  avec 
les  apophyfes;  ceux  qui  les  uniflent  d’une 
façon  mixte  ou  par  amphyartrofe , comme 
la  jonûion  cartilagineufe  du  corps  des  ver- 
tébrés ; 3°.  les péri-articulaires  ^ en  formant  des 
rebords  autour  des  cavités  oflêufes  peu  pro- 
fondes par  elles-mêmes  : tel  efl  le  rebord 
cartilagineux  de  la  cavité  glenoïde  de  l’o- 
moplate. 

Les  cartilages  qui  fervent  à faciliter  le  mou- 
vement des  Os  font  de  trois  fortes. 

Les  uns  leur  procurent  dlredement  cette 
facilité  en  couvrant  leurs  furfaces  , & les 
rendant  plus  glifTantes  , prefque  exemptes  de 
frottement , ceux-ci  font  les  cartilages  articu- 
laires ; les  autres  rendent  le  contaél  plus 
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gliffant  encore , & les  frottements  plus  infen» 
fibles  , en  formant  une  lame  polie  interpo-% 
fée  encore  entre  deux  furfaces  déjà  cartila- 
gineufes  & très-polies.  Cette  fécondé  efpece 
comprend  les  cartilages  inter  articulaires , & ils 
font  eux-mêmes  de  deux  efpeces  , dont  l’une 
eft  continue  , par  un  de  fes  bouts  , à un 
cartilage  articulaire  : tel  eft  le  cartilage  in- 
terarticulaire qui  eft  à l’extrémité  inférieure 
du  rayon.  L’autre  efpece  de  cartilage  interar- 
ticulaire eft  libre  de  toutes  parts , ou  ne  tient 
qu’aux  ligaments  de  l’articulation.  C’eft  de 
cette  efpece  que  font  les  cartilages  interar- 
ticulaires de  l’articulation  du  tibia  avec  le 
fémur  , de  celle  de  la  mâchoire  inférieure 
avec  les  temporaux , de  celle  de  la  clavicule 
avec  le  fternum , & quelquefois  de  celle  de  la 
clavicule  avec-l’acromion , & de  la  première 
vertebre  du  cou  avec  la  fécondé.  La  troi- 
fieme  forte  de  cartilages,  qui  facilite  le  mou- 
vement des  Os , le  fait  indiredement , en  ren- 
dant diredement  le  mouvement  facile  entre 
rOs  & une  partie  molle  , comme  un  ten- 
don , dont  il  tapilTe  la  route.  Telle  eft  la 
fmuofité  cartilagineufe  du  biceps  fur  la  tête 
de  rhumerus. 

B Z 
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Enfin  les  cartilages  qui  concourent  à la  finie- 
turc  de  quelque  organe  font  la  trolfieme  clafle 
&la  plus  nombreufe  de  toutes.  Tels  font  les 
cartilages  du  nez  , de  la  cloifon  ; ceux  des 
oreilles , ceux  des  côtes  , ceux  de  la  baze 
de  l’omoplate  , de  la  crête  de  l’Os  des  iles , 
des  apophyfes  épineufes  & tranfverfes  des 
vertebres , les  poulies  cartilagineufes  des  or- 
bites,5  &c. 

Le  Ligament. 

Eli  une  partie  blanche , fibreufe , fouple  ; 
laquelle  fert  à attacher  & contenir  les  au- 
tres parties  , & fur-tout  les  Os. 

" La  divifîon  des  ligaments  fe  tire  de  leur 
flrufiure  ou  figure  , Sc  de  leurs  ufages  ou 
fituation. 

Eu  égard  à leur  ftruflure  ou  figure  ; les 
Ligaments  font  ou  en  toile  , qu’on  apelle 
Ligaments  membraneux  , ou  en  faifeeaux  & 
fibres  , qu’on  nomme  fibres  ligamenteufes  , 
ou  en  cordes  auxquelles  on  donne  le 
nom  de  Ligament  rond  , ou  en  rubans  & 
bandelettes  qu’on  apelle  Ligaments  plats  , 
ou  bien  ils  font  en  anneau  qu’on  nomme 
.dnnulairts  j tels  font  les  Ligaments  fous  lef- 
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quels  palTent  les  tendons  fléchiffeurs  des 
doigts  , où  ils  font  faits  en  gaines  , qu’on 
apelle  Ligaments  vaginaux  ; tels  font  les  Li- 
gaments qui  logent  les  tendons  du  fublime  , 
du  profond  où  ils  font  faits  en  capfules  , 
qu’on  nomme  Ligaments  capfulaires  ; tels  font 
les  Ligaments  capfulaires  des  articulations 
du  fémur  avec  les  Os  innominés  de  l’hu- 
merus  avec  l’omoplate  , &c.  ; de  l’Os  du 
coude  avec  le  bras,  des  Os  du  carpe  entr’eux'. 

Eu  égard  à leur  fituation  & à leurs  ufa- 
gés  ; les  Ligaments  fe  divifent  en  articulai 
,qui  fervent  aux  articulations;  interarticu- 
laires qui  fe  trouvent  entre  deux  pièces  ar- 
ticulées , comme  le  Ligament  qui  attache 
la  tête  du  fémur  dans  la  cavité  cotyloïde  , 
les  ligaments  croifés  de  l’articulation  du  fé- 
mur avec  le  tibia  ; cntr  offeux  , qui  font 
placés  entre  deux  Os  , comme  le  Ligament 
entr’offeux  de  l’avant-bras  & de  la  jambe. 
Obturateurs  , qui  ferment  un  trou  comme 
ceux  qui  ferment  le  trou  ovalaire  des  Qs 
innominés  ; cervicaux , qui  fe  trouvent  atta- 
chés aux  vertebres  du  cou  ; Sacro-ifchiati- 
ques  , qui  font  attachés  au  Sacrum  & à 
rifchion , ainfi  des  autres. 
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Les  Ligaments  & les  cartilages  des  articu- 
lations , font  lubrefîés  par  une  liqueur  mu- 
cilagineufe  , glaireufe  appellée  fynovie. 

Les  Os  font  tapiffés  intérieurement  Sc 
extérieurement  d’une  membrane  , appellée 
Période. 

Le  Périoste, 

L’intérieure  eft  nommée  periofte  interne  ^ 
c’eft  lui  qui  envelope  les  fucs  médullaires , 
qui  forme  par  conféquent  les  cellules  dans 
le  rezeau  , qui  envoie  des  produéHons 
dans  la  fubftance  fpongieufe , & en  général 
dans  le  tiffu  des  Os  , ob  fe  trouvent  ces 
fucs  , auxquels  il  apartient  plus  en  quelque 
forte  qu’aux  Os.  Il  doit  fon  origine  au  pe- 
riofte externe,  aux  arteres  & aux  nerfs  qui 
s’introduifent  dans  l’intérieur  des  Os. 

Le  pcriojle  externe  eft  apellé  du  feul  nom 
de  Perio/îe.  Ses  membranes  portent  dans  les 
Os  les  fluides  nourriciers  & vivifiants  , & 
contribuent  par  leur  propre  fubftance  , à 
la  formation  des  Os  , ÔC  au  calus  qui  réu- 
nit les  fraüures. 
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DU  SQUÉLETTE  EN  PARTICULIER. 
La  Tête 

PREMIERE  partie  du  Squélette  , efl  ce 
globe  irrégulier , qui  fait  le  fommet  de 
cette  charpente , & qui  a feryi  à contenir 
& garantir  le  cerveau  , & prefque  tous  les 
organes  des  fens. 

La  tête , divifée  en  crâne  & en  face , efl: 
compofée  de  6o  Os  , dont  i6  apartiennent 
au  ctâne  , & 44  à la  face. 

Le  crâne  ainfi  appellé  du  Grec,  cranos , qui 
fignifie  un  cafque  , fe  divife  en  front  qui  efl: 
fa  partie  antérieure  , en  Jinciput , qui  efl  fon 
fommet , en  occiput  qui  efl  la  région  pofté- 
rieure,  au  bas  de  laquelle  efl  la  nuque  ^ Sc 
en  tempes  qui  font  les  parties  latérales. 

La  plupart  de  ces  Os  de  la  tête  font  com- 
pofés  de  deux  tables  , entre  lefquelles  on 
trouve  , ou  une  fubflance  mitoyenne  fpon- 
gieufe  , apellée  diploé , ou  des  efpaces  ca-, 
verneux  apellés  Jinus. 

Le  diploi  ou  la  fubflance  mitoyenne  fpoufi 
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gleufe  , fe  trouve  principalement  aux  Os  du 

crâne. 

II  y a aufli  des  endroits  du  crâne  oîi  le 
diploé  manque , parce  que  les  Os  y font  min- 
ces , & que  les  deux  tables  fe  touchent , corn-, 
me  en  plulxeurs  endroits  de  l’Os  temporal. 

Les  Jinus  font  des  intervalles  entre  les 
deux  tables  dénués  de  toute  fubftance  fpon- 
gieufe , & par-là  vuides.  On  en  compte  trois 
paires  principales  ; fçavoir  , les  Jinus- fron^ 
taux  , les  finus  maxillaires  , les  finus  fphl- 
noidaux , auxquels  on  peut  ajouter  les  lobes 
cellulaux  de  Pethmoide.  --  _ 

Ils  font  tapiffés  d’une  fine  membrane  ou 
périofte  interne  qui  eft , dans  les  finus  fron- 
taux & maxillaires  , une  continuation  de 
la  membrane  pituitaire  qui  revet  l’organe 
de  l’odorat. 

La  plupart  des  6o  Os  du  crâne  & de  la 
face  , font  joints  enfemble  par  cette  efpece 
de  fynarthrofe  , ou  articulation  ferme  que 
nous  avons  apellée  future. 

On  divife  ordinairement  les  futures  en 
communes  & propres.  On  doit  apeller  fu- 
tures communes  celles  qui  joignent  enfem- 
ble plufieurs  Os  qui  ont  différens  noms  j tel- 
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les  font  la  future  tranfverfalc  , qui  joint  an- 
térieurement les  Os  de  la  face  au  coronal. 
La  coronah  même  qui  joint  ces  Os  aux  deux 
pariétaux  ; la  lambdoidc , qui  unit  l’occipital 
avec  les  mêmes  pariétaux  ; l’écailLeufe  ou 
temporale , qui  joint  les  temporaux  avec  l’oc- 
cipital , les  pariétaux  & le  fphénoïde  ; l'eth^ 
moidale , qui  attache  l’Os  ethmoïde  au  coro- 
nal & autres  Os  voifins  ; la  fphénoidale  , qui 
joint  la  plus  confidérable  portion  de  cet  Os 
aux  autres  Os  adjacens  ; la  ^gomatique  , qui 
unit  la  pommette  ou  ^igoma  , à l’apophyfe 
zigbmatique  de  l’Os  des  tempes. 

On  nomme  futures  propres  , celles  qui 
liniffent  entr’eux  des  Os  de  même  nom  ; telle 
eft  au  crâne  la  future  fagittale , qui  joint  en- 
femble  les  pariétaux  ; la  future  coronale  propre , 
qui  joint  enfemble  les  deux  moitiés  du  coronal 
dans  les  fujets  où  cet  Os  eft  fait  de  deux  piè- 
ces ; telles  font  dans  les  Os  de  la  face  , la  fu- 
ture natale  qui  unit  enfemble  les  Os  du 
nez  ; la  maxillaire  , qui  joint  les  deux  Os 
de  la  mâchoire  fupérieure,  & la  palatine  qui 
attache  l’un  à l’autre  les  Os  palatins. 

Les  avantages  que  la  tête  reçoit  des  fu- 
tures , font , 1°.  d’être  moins  fu jettes  aux 
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fraftiires  ÿ ou  au  moins  de  n’être  expofée 
qu’à  de  petites  fraftures  ; z°.  de  donner  à 
la  dure-mere  des  attaches  , & des  commu- 
nications avec  le  péri-crâne  ; 3°.  de  rendre 
la  tranfpiration  plus  libre. 

La  furface  extérieure  de  cette  boîte  ofleu- 
fe  , eft  affez  polie  & égale  ; la  furface  in- 
terne efl;  rendue  inégale  par  les  vertiges  des 
parties  contenues. 

Z>£s  Os  DU  Crasne  en  particulier. 

Les  16  Os  du  crâne  font  huit  contenans , 
& huit  contenus. 

Des  huit  Os  contenans  du  crâne  , trois 
feulement  lui  font  propres  ; fçavolr , Pocci- 
pital  & les  deux  pariétaux , & cinq  lui  font 
communs  avec  la  face  ; fçavoir  , le  coronal  ^ 
les  dtux  temporaux  , le  fphénoïde  & Veihmdidt. 

Le  coronal  ou  frontal  , premier  des  Os 
communs  au  crâne  & à la  face  , ert  fitué 
àla  jonûion  de  ces  deux  parties,  antérieure- 
ment &fupérieurement  ; il  eft  joint  fupérieu- 
rement  avec  les  pariétaux  par  la  future  coro- 
nale , inférieurement  antérieurement  avec  les 
Os  du  nez , les  Os  maxillaires , les  Os  unguis 
& le  zigoma  par  la  future  tranfverfale  ; la^ 
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téralement  & intérieurement  avec  le  fphé- 
noïde  & l’ethmoïde  par  les  futures  qui  por- 
tent les  noms  de  ces  Os  : il  eft  de  deux  pièces 
dans  les  enfans  & dans  quelques  adultes. 

Il  eft  nommé  frontal , parce  qu’il  répond  à 
la  région  du  front  ;&  coronaf  parce  quec’eft- 
là  fur-tout  que  fe  montre  honorablement  la 
couronne  dont  on  décore  les  vainqueurs. 

Sa  figure  prefque  ronde  reffemble  à une  co- 
quille , fur-tout  poftérieurement  ou  intérieu- 
rement. 

Sa  face  interne  eft  creufée  par  deux  fof- 
fes  qui  logent  les  lobes  antérieurs  du  cer- 
veau. Entre  ces  deux  fofles  eft  l’épine  qui 
attache  la  faulx  , replis  de  la  dure-mere  ; 
fur  cette  épine  eft  une  rainure  qui  loge  le 
finus  longitudinal  fupérieur , placé  dans  le  dos 
de  la  faulx  ; au  bout  & au  deflbus  de  cette 
épine  antérieurement  eft  le  trou  borgne  ou 
s’infere  , l’extrémité  , ou  plutôt  le  principe  du 
finus  longitudinal  , en  forme  de  veine  , 
qui  raporte  le  plus  . fouvent  dans  ce  finus 
le  fang  des  veines  nazales  avec  lefquelles  il 
communique  ; je  le  nomme  conduit  Jîniio- 
na\al  ; dans  le  même  endroit  eft  l’échan- 
çrure  pour  l’Os  ethmoïde.  Confidérant  en- 
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fuite  cet  Os  antérieurement , inférieurement , 
nous  trouvons  les  finus  fourcllliers  ou  fron- 
taux ; les  cinq  apophyfes...,  deux  orbitaires 
externes  , deux  orbitaires  internes  & une 
nazale  j une  portion  des  foffes  orbitaires  , 
le  trou  fourcillier  qui  n’eft  le  plus  fouvent 
qu’une  échancrure  , paffage  de  l’extrémité 
de  l’artere  & du  nerf  ophtalmiques  deftinés , 
aux  mufcles  & aux  téguemens  de  toute  cette 
partie  antérieure  & fupérieure  de  la  tête. 

Au  deffous  du  trou  fus-orbitaire  ou  four- 
cillier vers  l’apophyfe  orbitaire  interne  eft  l’im- 
preffion  de  la  trochlée , ou  poulie  du  grand  • 
mufcle  oblique  de  l’œil.  Au  deffous  de  l’a- 
pophyfe  orbitaire  externe  dans  l’orbite  3 eft 
une  autre  impreffion  plus  vague  , faite  par 
la  glande  lacrymale.  Sur  les  rebords  inférieurs 
des  foffes  orbitaires  , on  trouve  les  trous , 
ou  parties  des  trous  orbitaires  internes  & exter- 
nes. L’interne  eft  fouvent  double  ; par  l’an- 
îérieur  paffe  une  artériole  de  l’ophtalmique  , 

& le  filet  nazal  de  la  branche  nazo-lacry  male  du 
nerfs  ophtalmique  , lequel  filet  établit  la  fym- 
pathie  entre  le  fens  de  la  vue  & celui  de 
l’odorat  , par  laquelle  le  tabac  nous  fait 
pleurer  , & une  vive  lumière  éternuer.  Le 
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trou  orbitaire  interne  poftérieur , quand  U 
fe  trouve  , donne  aulîî  paflage  à une  arté- 
riole de  l’ophtalmique  qui  va  aux  cellules 
ethmoïdales  Sc  à h membrane  pituitaire  de 
la  cloifon  du  nez  , ainh  qu’à  une  veine  qui 
va  au  finus  longitudinal  fupérieur , les  trous 
orbitaires  externes  donnent  paffage  à quelques 
filets  de  nerfs  de  la  maxillaire  fupérieure. 

Les  Pariétaux  , principales  parois  de 
la  cavité  du  crâne  tirent  leur  étimologie  du 
Latin  paries  pariais  , paroi , muraille , &c.  Ce 
font  des  Os  prefque  plats  & quarrés , fitués  à la 
partie  fupérieure  & latérale  de  cette  boîte  of- 
feufe  :ils  font  joints  entr’eux  par  la  future  fagit- 
tale,  puis  avec  lecoronal , l’occipital,  les  tem- 
poraux , & par  leurs  angles  antérieurs  in- 
férieurs , avec  les  ailes  fphénoïdales.  Ces  Os 
étant  à peu  près  quarrés , ils  ont  par  confé- 
quent  deux  faces  ; une  interne,  l’autre  exter- 
ne & quatre  angles  , deux  fupérieurs  & 
deux  inférieurs , dont  chacun  eft  divifé  en 
poftérieur  & antérieur. 

La  furface  externe  eft  polie  ; on  y remar- 
que fouvent  vers  fon  angle  fupérieur  pofté- 
rieur , un  trou  par  oîi  fort  une  branche  de  la 


'30  Abrégé 

carotide  interne , & entre  une  veine  qui  fait 
communiquer  le  fang  des  téguments  avec  ce- 
lui des  finus  de  la  dure-mere. 

Ses  quatre  côtés  font  marqués  des  futures 
qui  runiflent  avec  les  Os  circonvolfins  , ôc 
avec  fon  collègue.  Le  côté  poftérieur  efi 
remarquable  par  fa  convexité  , l’inférieur 
par  fa  brièveté  & par  la  forme  écailleufe 
de  fa  future , au  deflus  de  laquelle  eft  l’im- 
preffion  pareillement  rayonnée  de  l’attache 
du  crotapbite.  Son  angle  antérieur  inférieur 
fediftinguepar  fa  longueur  & par  le  canal  du 
tronc  de  l’artere  moyenne  de  la  dure-merc 
creufée  dans  fa  face  interne.  L’angle  antérieur 
fupérieur , encore  tronqué  dans  les  enfans  , 
concourt  à faire  la  fonttmlle. 

La  face  interne  du  pariétal  , eft  marquée 
de  beaucoup  d’inégalités  ; la  principale  eft  la 
moulure  de  cette  artere  de  la  dure-mere  dont 
je  viens  de  parler  , & qu’il  a plu  aux  Ana- 
tomiftes  d’apeller  la  feuille  de  figuier  : ce  vaif- 
feau  eft  une  branche  de  la  carotide  externe , 
qui  entre  par  le  trou  petit  rond  ; le  com- 
mencement de  cette  gouttière  eft  quelque- 
fois un  canal.  On  voit  à cette  même  face 
interne,  tout  le  long  du  bord  fupérieur , une 
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jportion  de  la  gouttière  fagittale  , qui  loge  le 
dos  de  la  faulx,  ou  le  finus longitudinal  fupé- 
rieur , & fous  l’angle  inférieur  poftérieur  , 
une  autre  portion  de  la  gouttière  du  finus 
latéral. 

l"  Occipital, 

Efi:  ainfi  nommé  parce  qu’il  occupe  la 
partie  poftérieure  & inférieure  du  crâne  , 
apellée  occiput.  Il  eft  joint  antérieurement 
& inférieurement  au  fphénoïde  , poftérieu- 
ment  fupérieuremênt  , aux  pariétaux  par  la 
future  lambdoïde  ; latéralement  inférieure- 
ment, aux  Os  temporaux;  intérieurement  à 
la  roche  des  temporaux , & au  fphénoïde 
par  l’avance  cunéiforme.  Sa  figure  efi:  pref- 
que  ovale.  II  efi:  de  quatre  pièces  dans  les 
enfants. 

On  remarque  à fa  face  externe  deux  ar- 
cades faites  par  l’impreflion  des  attaches  de 
plufieurs  mufcles  de  la  tête. 

On  trouve  fur  le  bord  & devant  le  trou 
de  la  moelle  trois  apophyfes  ; fçavoir  , 
deux  condyles  pour  l’articulation  de  la  tête 
avec  la  première  vertebre,  & V avance  cu- 
néiforme, Intérieurement  on  obferve  une  épi- 
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ne  cruciale  , quatre  foffes  , dont  les  deux 
inférieures  logent  les  lobes  du  cervelet , & 
les  fupérieures  les  lobes  poftérieurs  du  cer- 
veau. On  remarque  fur  les  branches  de 
cette  croix  des  moulures  dont  la  fupérieure 
loge  la  fin  du  finus  longitudinal  fupérieur  ; 
les  deux  latérales  font  les  gouttières  qui 
logent  les  finus  latéraux  ; l’inférieure  donne 
attache  au  finus  occipital  de  la  faulx  du  cer- 
velet, & l’on  trouve  fou  vent  encore  deux 
petites  moulures  à côté  de  la  partie  anté- 
rieure , prefque  moyenne  du  trou  de  la 
moelle , qui  donne  paffage  à la  fin  des  fi- 
nus latéraux  près  leur  fortie  du  crâne  pour 
tomber  dans  la  foffe  jugulaire  ; à côté  de 
ces  dernieres  moulures  , fe  trouvent  fou-, 
vent  des  tubérofités  épineufes. 

La  circonférence  de  l’occipital  a quatre 
échancrures  ; fçavoir  , deux  antérieures  & 
deux  poftérieures  : les  antérieures  reçoivent 
les  apophyfes  pierreufes  , & renferment  la 
petite  échancrure  polie  , qui  fait  la  fin  de 
la  moulure  des  finus  latéraux  , & la  partie 
poftérieure  du  trou  déchiré.  Les  deux  échan- 
crures poftérieures  reçoivent  les  temporaux 
par  les  apophyfes  maftoïdes.  On  compte  dans 

l’étendue 
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î’étendue  de  ces  os  5 trous;  fçavoir , celui 
de  la  moelle  ; deux  condyloïdes  poftérieurs 
ou  cervicaux  pour  la  fortie  d’un  rameau  de 
la  veine  vertébrale,  & deux  condyloïdes  an» 
térieurs  ou  guftâtifs  pour  le  paffage  de  la 
neuvième  paire  , au  deffus  defquels  font  des 
tubérofités  condyloïdes.  , 

Il  arrive  quelquefois  que  les  Os  du  crâ- 
ne que  nous  venons  de  décrire , ne  font  pas 
faits  dans  l’adulte  d’une  feule  piece  , ni  de 
deux  pièces  égales , mais  qu’ils  font  comme 
rapétaffés  ou  achevés  par  des  pièces  qui  leur 
font  unies  par  future  : on  apelle  ces  morceaux 
Os  yormims  ou  triquetra^ 

Les  Temporaux  font  fitués  aux  parties 
latérales  moyennes  & inférieures  du  crâne  ^ 
ou  aux  tempes  dont  ils  ont  pris  leur  nom. 

Ils  font  joints  fupérieurement  aux  parié» 
taux  , antérieurement  à l’aîle  fphénoïdale , & 
à la  pommette  par  ^l’apophyfe  zigomatique  ; 
poftérieurement  à l’occipital , inférieurement 
au  même  Os , & au  fphénoïde. 

On  les  divife  en  partie  écailleufe  qui  eft 
fupérieure , & en  partie  pierreufe  qui  eft  in- 
férieure & contient  l’organe  de  l’ouïe , l’une  & 
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l’autre  fe  dlvifent  en  face  e;xterne  & en  face 

interne. 

On  y obferve 

1°.  Cinq  apophyfes  ...  ; fçavoir, ...  la  zigo- 
matique , la  tranfverfale  qui  fert  de  baze  à la 
précédente  & à l’articulation  de  la  mâchoire 
inférieure.  ...  La  maftoïde  , la  ftiloïde  & la 
vaginale  qui  environne  la  baze  de  celle-ci. 

2°.  Trois  foffes  ou  portions  de  foffes  ; 
une  intérieurement  qui  fait  partie  des  foffes 
moyennes  du  crâne  ; une  extérieurement 
qu’on  apelle  cavité  glenoïde  , & une  por- 
tion de  la  foffe  ou  moulure  jugulaire. 

3°.  Huit  , tant  trous  que  conduits.  • . . ; 
jfçavoir  , le  conduit  auditif  externe  ; l’auditif 
interne  » entrée  du  nerf  auditif  ou  feptieme 
paire  , portion  molle  & portion  dure  ; le  trou 
maftoïdien  , paffage  d’une  veine  des  tégu- 
ments dans  les  finus  latéraux  ; le  ftilo-maftoï- 
dlen  par  oîi  fort  la  portion  dure  du  nerf 
auditif,  & oîi  entre  une  artériole  de  la  caro- 
tide externe  ; le  conduit  de  la  carotide  in- 
terne ; l’extrémité  de  la  trompe  d’Eiiffache , le 
long  de  l’angle  inférieur  de  la  roche  ; l’extré- 
mité du  demi-canal  offeux , ou  bec  de  cueil- 
lere  , logement  d’un  mufcle  du  marteau,  fitué 
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au  deflus  du  précédent,  dont  il  n’eft  féparé 
que  par  une  lame  offeufe  très-fine  ; Taqué- 
duc  de  fallope  ou  canal  de  la  portion  dure , 
ou  plutôt  foupirail  du  canal  de  la  portion 
dure , fitué  au  deflus  des  précédents , fur  la 
face  fupérieure  de  la  roche  : c’eft  par  où 
entre  une  appendice  de  la  dure-mere  des 
fmus  caverneux  , & avec  elle  une  artériole 
de  ces  mêmes  finus  ; il  s’y  joint  le  rameau  • 
fuperficiel  du  nerf  vidien , rameau  découvert 
par  M.  Meckel  ; ces  produdions  nerveufes 
vont  s’unir  avec  la  portion  dure  du  nerf 
auditif.  * 

4°.  Trois  rainures ...  la  majîoïdc  , attache 
du  mufcle  digaftrique  , la  glenoidc  & la  pier- 
rmfe  par  laquelle  l’apophyfe  pierreufe  fe 
joint  à l’avance  cunéiforme  de  l’Os  occi- 
pital. 

5®.  Quatre  échancrures  ; la  ^{îgomatique  , 
la  pariétale  , la  fphénoïdale  ÔC  ^occipitale  , les 
portions  du  trou  déchiré. 

6®.  La  moulure  du  finus  latéral , celle  du 
finus  fupérieur  de  la  roche. . . . 

7®.  Les  inégalités  des  circonvolutions  du 
cerveau  ou  les  impreflions  digitales. 

S®.  Les  trois  angles  de  la  roche  , un  fu« 

C 3, 
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périeuf , un  antérieur  , un  poftérieur  ; fes 
trois  faces  , une  antérieure  , une  poftérieure 
& une' inférieure. 

9°.  U intérieur  de  la  roche , qui  comprend  . . 1 

La  caijfe  ou  le  tambour.  Dans  le  vivant 
on  trouve  une  membrane  tendue  à fon  en- 
trée. Dans  le  fœtus  cette  membrane  du  tam- 
bour a pour  chaflis  un  cercle  offeux  , & il 
n’y  a point  de  conduit. . . . 

Dans  cette  caiffe .... 

Les  quatre  oflelets  de  l’ouïe  . . . , le  mar- 
teau , l’enclume , l’étrier  & l’Os  orbiculai- 
re. 

Le  marteau  ou  la  maffue  comprend  un 
manche , une  apophyfe  grêle  , une  moyenne 
qui  fait  l’angle  du  manche , & une  tête  qui 
a deux  cavités  & une  éminence  pour  fon 
ginglime  avec  l’enclume. 

\] enclume  a une  baze  & deux  branches  J 
une  longue  & une  courte.  Elle  reffemble  à 
la  marotte  de  la  folie  , quand  on  la  tient 
par  fa  longue  branche.  Sa  baze  s’articule 
avec  le  marteau  , & fa  longue  branche  avec 
l’étrier  par  le  moyen  de  l’Os  orbiculaire. 

Vitrier  a une  baze , deux  branches  & une 
tête  qui  loge  l’Os  orbiculaire.  Ses  branches 
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font  inégales , & ont  une  rainure  qui  en- 
chaffe  une  membrane, 

UOs  orbiculaire  eft  rond  , du  volume  de 
J-  ' . , . 

la  tête,  aplatie,  d’une  petite  épingle.  C’eft 
une  efpeçe  d’épiphife  de  l’enclume. 

Tous  ces  offelets  ont  des  inufcles. 

On  remarque  encore  dans  cette  même 
caifle  ....  la  fenêtre,  ovale  qui  conduit  au 
veftibule  ; la  fenêtre  ronde  qui  mene  au  li- 
maçon & au  veftibule  dans  les  Os  fecs  ^ 
parce  que  la  membrane  , qui  ferme  cette 
communication,  eft  détruite  ; le  trou  du  fi- 
nus  maftoïdien  ou  la  galerie  poftérieure  ; la 
grofle  tubérofité  de  la  fenêtre  ronde  ; la 
trompe  d’Euftache  ou  la  galerie  antérieure  , 
le  bec  de  cuillère  qui  loge  le  mufcle  inté- 
rieur du  marteau. 

Après  la  caifle  on  remarque.  ..: 

Le  vefiibule ....  les  trois  canaux  demi-cir^ 
culaires  qui  s’y  rendent  par  cinq  trous  . . . 
le  limaçon ...  fes  deux  rampes  , dont  la  fu- 
périeure  ou  interne  s’ouvre  dans  le  vefti- 
bule; l’inférieure  ou  externe  dans  la  fenê- 
tre ronde  .*  ces  trois  canaux  , le  veftibule 
& le  limaçon  forment  ce  qu’on  apelle  le  la- 
byrinthe. 

C 3 
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Le  Sphénoïde  tire  fon  nom  du  grec 
fphenos , qui  veut  dire  un  coin  , parce  qu’il 
eft  à la  baze  du  crâne  , cofnme  un  coin  ou 
une  clef  de  voûte  : aufîi  quelques-uns  l’apel- 
lent-ils  VOs  bajilaire. 

Vû  intérieurement  & antérieurement , il 
reffemble  à une  chauve-fouris  qui  a les  ailes 
étendues.  Dans  ce  même  afpeél  intérieur  , 
il  eft  uni  antérieurement  au  coronal , à l’Os 
cribleux  ; latéralement  à la  portion  écailleu- 
fe  des  temporaux  ; poftérieurement  à la  ro- 
che & à l’occipital  ; extérieurement  il  eft 
joint  au  coronal , au  pariétal , aux  tempo- 
raux , aux  Os  de  la  pommette  ; inférieure- 
ment à la  mâchoire  fupérieure  , aux  mêmes 
temporaux  , à l’Os  palatin , au  vomer , pof- 
térieurement à l’occipital  & aux  apophyfes 
pierreufes  des  temporaux  : la  future  , qui 
fait  toutes  ces  unions  , porte  fon  nom. 

On  y diftingue  en  général  fon  corps , & 
fes  ailes  qu’on  dlvife  en  grandes  & petites 
ailes  , fes  faces  internes  & externes,  & fa 
circonférence. 

Le  corps  du  fphénoîde  eft  la  mafle  qui  oc- 
cupe le  milieu  de  cet  Os.  Il  le  joint  pofté- 
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rieurement  à l’avance  cunéiforme  de  l’oc- 
cipital ; antérieurement  à l’Os  cribleux  : il 
forme  par  fa  face  interne  la  felle  du  turc  , 
& porte  fur  l’externe  le  vomer  : il  eft  rendu 
creux  par  les  finus  fphénoidaux. 

Les  grandis  ailes  du  fphénoïde  font  ces 
vaftes  appendices , qui  partent  de  chaque  côté 
du  milieu  de  fon  corps. 

Elles  font  minces  , concaves  intérieure- 
ment , ou  elles  font  partie  des  foffes  moyen- 
nes du  crâne  ; elles  font  par  leur  furface 
extérieure  irrégulièrement  prifmatiques  , & 
font  partie  des  foffes  orbitaires , zigomati** 
ques  & ptérigo-maxillaires. 

Les  petites  ailes  du  fphénoïde  font  deux 
appendices  minces  & tranchantes , fituées  in^ 
térieurement  à la  partie  antérieure  du  corps 
de  cet  Os  qu’elles  uniffent  au  coronal. 

La  face  externe  nous  offre  à examiner 
l’apophyfe  épineufe , le  trou  petit-rond  , le 
trou  oval , les  deux  apophyfes  ptérigoïdes  , 
aufquelles  on  diftingue  l’aîle  externe  & l’in- 
terne : à celle-ci  le  crochet  du  périflaphilin 
externe.  Entre  ces  deux  ailes  les  foffes  pté- 
rigoïdierines  ; entre  ces  deux  apophyfes  pté- 
rigoïdes la  crête  du  fphénoïde  qui  atta- 

C4 
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che  le  vomer.  De  chaque  côté  de  cette  crê- 
te , dans  la  racine  de  l’aîle  interne  des  apo- 
phyfes  ptérigoïdes  , le  conduit  ptérigoïdien , 
paffage  du  nerf  ptérigoïdien  ou  vidien.  En 
devant  de  celui-ci  latéralement  extérieure- 
ment, contre  la  foffe  orbitaire  , la  fortie  du 
trou  rond  , & au  deffous  les  fentes  fphénoï- 
diennes.  Au  deffus  de  celles-ci  ( l’Os  étant 
renverfé  ) la  face  légèrement  concave  , qui 
fait  partie  des  foffes  orbitaires.  La  face  lon- 
gitudinalement concave  , adoffée  à celle-ci , 
fait  partie  de  la  foffe  zigomatique  ; entre 
celle-ci  & l’apophyfe  ptérigoïde  eft  la  face 
interne  qui  fait  partie  de  la  foffe  zigomati-^ 
que  ; entre  celle-ci  & l’apophyfe  ptérigoïde 
cft  la  face  concave  qui  fait  partie  de 
la  foffe  ptérigo  - maxillaire  ; au  deffus  de 
celle-ci , entre  l’apophyfe  ptérigoïde  & l’an- 
gle des  deux  foffes  orbitaires  & zigomati- 
ques  , eft  l’échancrure  qui  concourt  à faire  la 
fente  fphéno-maxillaire. 

La  circonférence  du  fphénoïde  nous  pré- 
fente la  grande  échancrure  coronale  anté- 
yieurement , l’occipitale  poftérieurement , les 
deux  échancrures  temporales  latéralement , les 
deux  échancrures  ptérigo -palatines  (dans  le 
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bout  de  l’apophyfe  ptérigoïde  ) ; la  grande 
échancrure  de  la  foffe  nazale  & du  vomer 
entre  les  apophyfes  ptérigoïdes. 

A la  face  interne  on  remarque  les  gran- 
des ailes  & les  petites  ailes  que  nous  avons 
déjà  défignées  ; les  quatre  apophyfes  clinoï- 
des,  deux  antérieures  à la  racine  des  petites 
ailes  , & deux  poftérieures ...  la  languette 
qui  joint  le  fphénoïde  à l’ethmoïde.  Le  trou 
optique  , fitué  dans  les  petites  ailes , & de- 
vant l’apophyfe  clinoïde  antérieure  , lequel 
donne  paffage  au  nerf  optique  , & à üne 
petite  artere  de  la  carotide  interne  qui  va 
à l’œil  , & paffe  fous  le  nerf ...  ; fous  ce- 
îui-ci , & fous  la  même  apohyfe  clinoïde  , 
la  fente  fphénoidienne  ou  orbitaire  fupérieure 
*par  oii  fortent  la  troilieme  paire  de  nerfs 
apellés  les  moteurs  des  yeux  ; la  quatrième 
paire  nommée  pathétique  ; la  branche  fupé- 
rieure du  cordon  antérieur  de  la  cinquième 
paire  , dite  ophtalmique  ; la  fixieme  paire  , 
un  rameau  de  la  carotide  Interne  pour  l’œil 
& l’orbite.  Par  cette  même  fente  il  entre 
dans  le  crâne  des  veines  qui  raportent  le 
fang  de  l’œil  dans  les  finus , & par  fon  ex- 
trémité un  rameau  de  la  carotide  externe  & 
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maxillaire  interne  , qui , félon  M.  Winflow  ; 
va  faire  l’artere  antérieure  de  la  dure-mere  : 
elle  paffe  fi  près  du  bout  de  cette  fente  , 
que  quelquefois  elle  en  eft  féparée  , & fait 
un  trou  que  j’ai  nommé  fphcnofrontal  ( * ). 

Sous  la  baze  de  cette  fente  poftérieure- 
ment , près  le  corps  du  fpbénoïde  , fe  voit 
le  trou  nommé  grand  rond,  ou  maxillaire 
fupérieur  , paflage  du  nerf  de  ce  nom.  Der- 
rière celui-ci  le  trou  oval  ou  maxillaire 
inférieur , qui  laiffe  aulîi  pafler  le  nerf  qui 
va  à la  mâchoire  inférieure  : à l’extrémité 
du  grand  trou  oval,  on  trouve  le  trou  pé- 
tit-rond  ou  épineux,  paffage  d’une  artere  de 
la  carotide  externe  qui  va  à la  dure-mere, 
& fait  la  feuille  de  figuier  fur  le  pariétal. 

Entre  ces  deux  rangs  de  trous  eft,  com- 
me j’ai  dit  , le  corps  du  fphénoïde  , dans 
lequel  eft  creufée  la  felle  du  turc  entre  les 
apophyfes  clinoïdes , & au  milieu  de  cette 
felle  eft  la  fofle  pituitaire  , logement  de  la 
glande  de  ce  nom  ...  De  chaque  côté  de 

( * ) M.  Winllow  a fans  doute  aui  cette  artere  , 
puifqu’il  l’a  décrite  ; mais  ce  n’eft  qu’un  cas  particu- 
lier a cette  obfervation  ; car  , pour  l’ordinaire  , l’ar- 
tere  antérieure  de  la  dure-mere  vient  ou  de  l’artere 
moyenne  ou  de  l’ophtalmique. 
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•ette  felle  , & de  la  foffe  pituitaire  , on 
voit  la  moulure  du  contour  des  carotides 
avant  qu’elles  percent  la  dure-mere  ; & au 
deflbus  de  chaque  côté,  dans  l’étendue  des 
grandes  ailes  , font  des  portions  des  foffes 
moyennes  du  crâne  , logement  des  lobas 
moyens  du  cerveau. 

UOs  ETHMOIDE  OU  CRIBLEUX  eft  ainfî 
ftommé  , parce  que  fa  lame  fupérieure  eft 
percée  comme  un  crible.  Il  eft  enchaffé 
par  ce  crible  dans  l’échancrure  coronale.  II 
eft  joint  avec  ce  coronal , l’Os  fphénoïde  , 
les  Os  du  nez  , les  Os  maxillaires  , les  Os 
unguis  , les  Os  palatins  & le  vomer. 

On  y obferve .... 

Sa  crête  de  coq  , fa  lame  cribleufe  , fa 
lame  ou  cloifon  médiaftine  , & fes  deux  lo- 
bes finueux  ou  celluleux  qui  comprennent  les 
cornets  fupérieurs  du  nez  , & l’Os  planum. 

La  crêu  de  coq  , ainfi  nommée  de  fa  figu- 
gure  , eft  large  & forte  par  fa  baze  qui  fe 
joint  au  fond  de  l’échancrure  du  coronal  ; 
elle  a fouvent  en  fa  région  fupérieure , une 
petite  moulure  faifant  partie  du  trou  Jinuo- 
naial , quand  celui-ci  n’eft  pas  en  entier  dans 
le  coronal. 
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La  lamz  crîbkufe  eft  ainfi  apellée , parce 
qu’elle  eft  percée  comme  un  crible  d’un 
grand  nombre  de  trous , fur-tout  auprès  de 
la  crête  de  coq  , où  ils  dégénèrent  même 
quelquefois  en  fentes  ; ces  trous  & ces  fen- 
tes font  deftinés  au  palfage  du  nerf  olfac- 
tif. Cette  lame,  qui  lie  enfemble  les  trois 
autres  parties  de  cet  Os  , c’eft-à-dire  , la 
cloifon  & les  lobes  celluleux  , a pofterieure- 
ment  une  petite  échancrure  qui  reçoit  la 
languette  du  fphénoïde. 

La  cloifon  a fupérieurement  antérieure- 
ment un  bord  , partie  épais  , partie  tranchant 
ou  triangulaire  , qui  fe  joint  au  coronal  & 
à la  gouttière  que  forme  la  réunion  des 
deux  Os  du  nez  ; antérieurement  inférieure- 
ment , elle  a un  bord  épais  qui  reçoit  le  car- 
tilage qui  achevé  de  féparer  verticalement 
les  fofles  nazales  , & inférieurement  pofté- 
rieurement  , elle  a un  bord  très-mince  qui 
va  fe  confondre  avec  le  côté  fupérieur  an- 
térieur du  vomer. 

Les  lobes  celluleux  font  revêtus  d’une  lame 
polie  du  côté  de  l’orbite.  Cette  lame  s’apelle 
Os  planum.  Le  refte  des  cellules  eft  décou- 
vert quand  l’ethmoïde  eft  hors  de  place  5 mais 
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Hans  fa  place  naturelle  , ces  cellules  font 
fermées  par  les  Os  voifins  ; fçavoir  , l’Os 
unguîs  , le  maxillaire  , le  palatin  ; elles  s’ou  i 
vrent  dans  le  nez  par  une  fente  fituée  du  côté 
de  la  cloifori. 

Des  Os  de  la  face  en  particulier: 

Les  44  Os  de  la  face  font  les  2 Os  du 
nez , les  1 Os  unguis , les  2 Os  maxillaires  , 
les  2 Os  de  la  pommette,  les  2 Os  palatins, 
le  vomer,  la  mâchoire  inférieure  & 32  dents. 

, Les  Os  D U NEZ  font  fitués  à la  baze  du  front 
entre  les  apophyfes  nazales  maxillaires,  & fou- 
tenus  de  la  lame  médiaftlne  de  J’ethmoïde. 

Ils  font  quarrés-Iongs  , un  peu  plus  lar- 
ges & inégaux  , inférieurement  concaves 
fulvant  leur  longueur  ; convexes  fuivant  leur 
largeur;  plus  épais  par  le  côté  qui  les  unit 
enfemble  , & au  coronal , moins  par  celui 
qui  les  joint  aux  apophyfes  maxillaires  , en- 
core moins  par  celui  qui  les  unit  aux  car- 
tilages du  nez.  L’extrémité  fupérieure  pofté- 
rieure  qui  lés  joint  au  coronal , eft  hériffée 
de  pointes  entourées  de  cavités  ; la  face  plate 
ôc  triangulaire  curviligne  qui  les  unit  en- 
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tr’eux , a les  inégalités  néceffaires  à la  future 

ou  harmonie  nazale  qui  fait  cette  jonélion. 

Leur  extrémité  antérieure  inférieure  eft 
la  plus  large  , la  plus  mince  , la  plus  inter- 
rompue , convexe  & affez  polie  extérieure- 
ment, concave  & inégale  intérieurement.  Ils 
ont  une  rainure  à leur  union  pour  recevoir 
la  cloifon  médiaftine  de  l’ethmoïde , & quel- 
quefois une  épine  qui  eft  reçue  par  cette 
cloifon. 

On  trouve  fouvent  des  petits  trous  à leur 
furface  pour  le  paflage  des  venules  qui  vont 
au  finus  longitudinal  par  le  trou  nommé 
borgne  , & que  j’apelle  le  conduit  Jinuo^ 
naial. 

Les  Os  U N GUI  s font  ainfî  nommés  à 
caufe  de  leur  figure  & de  leur  tranfparence. 
Ils  font  partie  de  l’orbite.  Ils  font  contigus 
fupérieurement  au  coronal , poftérieurement 
à l’Os  planum  ; par-tout  le  refte  de  leur 
circonférence  ils  fe  joignent  à l’apophyfe 
nazale  de  l’Os  maxillaire  , & par  la  face 
interne  aux  lobes  ethmoïdaux , dont  ils  fer- 
ment une  partie. 

La  face  externe  eft  aftez  polie  j elle  a an- 
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térieurement  une  moulure  perpendiculaire  , 
qui  fait  partie  du  logement  qu’ils  fournif- 
fent  au  fac  lacrymal  , conjointement  avec 
l’apophyfe  maxillaire  ; elle  a encore  plu* 
fleurs  petits  trous. 

Les  Os  MAXILLAIRES  SUPÉRIEURS 
font  les  plus  confidérables  de  la  face.  Ils 
font  fitués  à fa  partie  moyenne  ; ils  font 
la  principale  partie  de  la  voûte  de  la  bou- 
çhe , des  fofles  nazales  & la  partie  inférieure 
interne  des  orbites. 

Ils  font  Joints  fupérieurement  au  coronal , 
aux  Os  du  nez  & aux  Os  unguis  ; latérale- 
ment à la  pommette  ; poftérieurement  au 
fphénoïde  & aux  Os  du  palais  ; intérieure- 
ment au  vomer  & à l’ethmoïde. 

Ils  forment  enfemble  une  efpece  de  fer  à 
cheval.  On  y remarque. . . . 

Deux  faces , une  interne  , l’autre  externe 
& une  circonférence  ; à fa  circonférence 
quatre  angles  , deux  fupérieurs  , deux  infé- 
rieurs, divifés  chacun  en  antérieur  & pof- 
térieur  ; l’angle  antérieur  fupérieur  eft  ter- 
miné par  ïapophyf&  naipli  ; l’antérieur  infé- 
rieur porte  l’épine  maxillaire. 
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L’angle  fupérieur  poftérieur  fait  la  tuhè^ 
rofité  maxillaire  fuperieure. 

L’angle  inférieur  poftérieur,  ou  la  tubérofîté 
maxillaire  inférieure  , porte  les  alvéoles  des 
dernieres  dents  molaires  ; on  pourroit  l’a- 
peller  tubérojitc  molaire, 

La  face  interne  nous  préfente  la  moitié  de 
la  fofle  nazale  ; fon  plancher  apellé  apo- 
phyfe  palatine  , dont  la  face  inférieure  fait 
aufîi  la  moitié  de  la  voûte  ou  fofle  palati- 
ne. L’échancrure  palatine  à fon  bord  pof- 
térieur , & dans  fon  angle  l’échancrure 
du  conduit  palatin  poftérieur,  & fa  mou- 
lure fur  la  tubérofité  ; ici  intérieurement 
poftérieurement  les  inégalités  de  la  jonélion 
de  rOs  palatin  ; la  crête  nazale,  les  deux 
réunies  font  une  rainure  où  s’enchafth  la  cloi- 
fon  du  nez.  Une  fortie  du  conduit  inclfif , & 
l’échancrure  du  refte  ; l’entrée  du  finus  ma- 
xillaire , dans  les  Os  frais  ; ce  finus  s’ouvre 
entre  les  deux  cornets  derrière  le  conduit 
lacrymal  ; ...  la  gouttière  du  canal  lacrymal  ; ... 
l’éminence  tranfverfale  qui  attache  le  cornet 
inférieur  du  nez,épiphife  de  l’Os  maxillai- 
re & de  l’Os  palatin ... 

Les  cornets  font  des  Os  légers  roulés  à 

demî 
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mi  dans  la  forme  des  cornets  de  papier  , 
que  font  les  Epiciers  pour  enveloper  les  dro- 
gues qu’ils  débitent  ; ceci  eft  alTez  exadement 
vrai  pour  le  cornet  inferieur  , mais  moins 
pour  le  fupérieur.  Leur  concavité  regarde 
rOs  maxillaire  , & leur  convexité  la  foffe 
nazale  , le  fupérieur  efl:  vifiblement  une  por- 
tion des  cellules  de  l’éthmoïde  , il  a fupé- 
rieurement  des  appendices  que  j’ai  apellé 
demi-cornets  : l’ufage  de  tous  ces  cornets  efl: 
de  multiplier  la  furface  & par  conféquent 
la  puiffance  de  l’organe  de  l’odorat. 

La  face,  externe  de  l’Os  maxillaire  porte  en 
fon  milieu  une  apophyfe  prifmatique  nom- 
mée apophyfe  malaire  , parce  qu’elle  s’ar- 
ticule avec  rOs  malum  ou  de  la  pommet- 
te , ce  qui  y produit  trois  angles  & trois 
faces. 

La  face  fupérieure  fait  portion  de  l’orbite 
la  poftérieure  fait  partie  de  la  foffe  zigomati- 
que  ; l’inférieure  antérieure  fait  la  foffe  maxil- 
laire. 

Dans  l’épaiffeur  de  la  face  fupérieure  ré- 
gné le  conduit  fous-orbitaire  , qui  efl:  com- 
me fêlé  dans  prefque  toute  fon  étendue  ; il  don- 
ne paffage  au  rameau  fous-orbitaire  de  l’ar; 
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tere  maxillaire  interne  & au  rameau  du  mê- 
me nom  du  nerf  maxillaire  fupérieur  ; l’ou- 
verture de  ce  conduit  dans  la  fofle  maxillai- 
re s’apelle  trou  foui-orbitaire.  C’eft  en  cette  ré- 
gion que  fe  fait  l’anaftomofe  de  ce  nerf  avec 
des  branches  de  la  portion  dure. 

On  voit  fur  la  même  face  fupérleure,  l’é- 
chancrure lacrimale  , la  dépreflion  de  l’at- 
tache du  mufcle  oblique  inférieur  ou  petit 
oblique  de  l’œil,  & fur  la  face  externe  de 
l’apophyfe  nazale  des  petits  trous,  paffages 
de  vaiffeaux  fangnins. 

A la  face  poftérieure  les  petits  trous  pour 
les  vaiffeaux  des  dents. 

Sous  la  face  antérieure  inférieure  ou  foiis 
la  foffe  maxillaire,  eft  l’arcade  des  alvéoles, 
ou  la  tubérojiti  alvéolaire , & au  deffus  l’é- 
ichancrure  nazale. 

La  Pommette  ou  l'Os  Malum  , ou  le 
’ZiGOMAf  ell  ainff  nommé,  parce  qu’il  forme 
fous  l’orbite  cette  rondeur  éminente  où 
fe  montre  principalement  la  rougeur  des  joues 
& le  fiege  de  la  pudeur. 

l’Os  de  la  pommette  eft  quadrangulaire, 
& a par  conféquent  quatre  côtés  & quatre 
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angles  , un  fupérieur  , un  inférieur  , un 
poftérieur  un  antérieur  : fon  angle  in^ 
férieur  eft  le  plus  obtus  ; le  fupérieur  eft  le  plus 
long  & le  plus  fort.  L’Os  de  la  pommette 
eft  joint  par  tout  fon  côté  antérieur  infé- 
rieur à rOs  maxillaire , ou  à fon  apophyfe 
maxillaire  , par  fon  angle  poftérieur  à l’apo- 
phy  fe  zigomatique  du  temporal , & par  fon  an- 
gle fupérieur , joint  à une  petite  partie  du  côté 
adjacent  , il  s’unit  au  coronal;  par  le  refte 
de  ce  côté  fupérieur  intérieur,  & par  une  au- 
tre partie  de  ce  côté , qui  fait  un  angle  avec 
cette  première  portion , & qui  fe  termine  à une 
petite  échancrure  , il  fe  joint  avec  la  grande 
aile  fphénoidale.  Le  refte  de  ce  côté,  qui  en 
eft  la  partie  interne  inférieure,  s’unit  à l’Os 
maxillaire.  La  petite  échancrure , qui  eft  en* 
tre  ces  deux  parties  , eft  le  bout  antérieur 
de  la  fente  fpheno-maxillaire. 

Son  côté  fupérieur  antérieur  eft  concave 
& a une  certaine  épalfîeur.  Il  fait  une  par- 
tie de  la  fofle  orbitaire  & de  fon  rebord.  On 
peut  apeller  cette  concavité  échancrurs  orbU 
tain  , & fes  angles  apophyfes  orbitaires  fupé- 
rieures  &;  inférieures.  Il  eft  ordinairement  tra- 
verfé  par  un  ou  deux  conduits  que  j’apelle 
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orbitaires  ^igomatiques.  Ils  donnent  paflage  à 
des  rameaux  de  la  portion  dure. 

Le  côté  fupérieur  poftérieur  de  la  pom- 
mette efl:  auffi  concave,  & comme  échan- 
cré  ; mais  il  eft  mince  , & forme  V échancrure 
[igomatique.  Il  eft  fouvent  traverfé  de  pe- 
tits conduits  obliques  que  je  nomme  zigo- 
matiques  , comme  fon  angle  inférieur  , à 
caufe  de  la  fofîe  de  ce  nom  , qui  eft  fous 
eux 

Le  côté  inférieur  poftérieur  eft  convexe 
& arondi.  Le  côté  inférieur  antérieur  eft  con- 
cave & inégal  pour  s’articuler  avec  l’apo- 
phyfe  maxillaire  de  l’Os  de  la  mâchoire. 

La  face  externe  de  l’Os  de  la  pommette 
eft  polie , convexe  & relevée  en  boftette  dans 
le  milieu.  La  face  interne  eft  concave  polie, 
& concourt  à former  la  fofle  zigomatique. 
On  y voit  fouvent  des  petits  trous  qui  por-, 
tent  des  vaiffeaux  fanguins  à l’Os. 

Les  Os  DU  PALAIS  font  fitués  entre  les 
apophyfes  ptérigofdes  & la  voûte  du  palais 
qu’ils  achèvent.  Ils  fe  joignent  encore  au  vo- 
mer , aux  cornets  inférieurs  du  nez,  & à l’Os 
planum  au  fond  de  l’orbite, 
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Leur  figure  eft  très-irrégu  liere. 

On  y diftingue  trois  parties  . ..une  infé- 
rieure , une  moyenne,  une  fupérieure...  La  por- 
tion inférieure  a antérieurement  une  lame  qui 
fait  rOs  palatin  des  anciens , & achevé  cette 
voûte  ;ià  partie  latérale  externe  &pofi:érieure 
le  joint  à l’apophyfe  ptérigoïde:,elIe  en  ache- 
vé la  folTe , & elle  a ordinairement  deux  petits 
conduits  collatéraux  du  grand  conduit  palatin. 
On  peut  les  apeller  conduits  ptérigo palatins. 
Ils  portent  des  branches  de  l’artere  palatine 
& des  nerfs  du  maxillaire  fupérieur  à ces  Os. 

La  portion  moyenne  eft  la  natale , fa  face 
externe  ferme  une  partie  du  finus  maxillai- 
re. Sa  face  interne  a une  éminence  tranfver- 
fale  qui  concourt  à foutenir  le  cornet  infé- 
rieur du  nez.  La  portion  fupérieure  eft  Ü orbi- 
taire qui  a plufieurs  petites  faces , dont  une 
fupérieure  externe  fait  portion  du  fond  de 
l’orbite  fous  l’Os  planum. 

Le  V OMER  eft  apellé  de  ce  nom  latin  qui  veut 
dire  foc  de  charue  , parce  qu’il  en  a la  figu- 
re. Il  fe  joint  fupérieurement  poftérieurement 
au  fphénoïde  par  la  crête  de  celui-ci:,  fupé- 
rieurement  antérieurementà  lacloifonéthmoï- 
dale  ; & enfin  inférieurement  antérieurement 
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aux  Os  du  palais  & aux  Os  maxillaires  à la 
réunion  de  ces  Os  fur  la  voûte  du  palais  où 
s’enchaffe  la  cloifon  nazale  que  le  vomer 
concourt  à former. 

Le  vomer  étant  un  Os  plat  & quadrilatère  , " 
on  y djftingue  deux  faces  platîes , & quatre 
côtés,  deux  poftérieurs  très-courts,  & deux 
antérieurs  très-longs. 

Le  côté  poftérieur  fupérieur  eft  large,  il 
fait  comme  la  bafe  de  tout  l’Os.  Il  a une 
rainure  qui  s’engraine  dans  la  crête  du  fphé- 
noïde  entre  les  apophyfes  ptérigoïdes.  II  eft 
fourchu  à fon  extrémité  poftérieure  & à fon 
extrémité  antérieure  s’ouvre  un  conduit  qui  va 
jufqu’àla  pointe  entre  les  deux  lames  de  cet  Os. 

Le  côté  poftérieur  inférieur  va  depuis  la 
fourche  jufqu’aux  Os  du  palais  ; là  commen- 
ce le  côté  antérieur  inférieur  qui  eft  reçu 
dans  la  rainure  des  Os  du  palais,  & des  Os 
maxillaires.  Le  côté  antérieur  fupérieur  a une 
rainure  qui  reçoit  la  cloifon  ofTeufe  ethmoï- 
dale  par  fa  portion  poftérieure  , & le  car- 
tilage quil’acheve  par  fa  portion  antérieure, 
laquelle  eft  plus  large,  & n’eft  autre  chofe 
que  le  canal  intérieur  ouvert  de  la  longueur 
de  huit  ou  neuf  lignes. 
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La  Mâchoire  inférieure 

Située  à la  partie  antérieure  & inférieure 
de  la  face  , en  fait  l’Os  le  plus  confidérable 
& le  plus  remarquable. 

Sa  figure  refîemble  un  peu  à celle  du  fer  de 
mulet  dont  les  extrémités  feroient  relevées. 

Elle  s’articule  par  un  ginglime  arthrodial 
avec  l’Os  des  tempes.  Elle  eft  de  deux  pièces 
dans  les  enfans.  Elle  commence  , dit-on  , à 
fept  ans  à n’être  que  d’une  piece  : elle  a deux 
tables  féparées  par  un  diploé. 

On  y diftingue  fa  partie  antérieure , apel- 
lée  menton , une  bafe  & deux  branches  ; deux 
angles  , deux  faces , l’une  interne , l’autre  ex- 
terne ; deux  bords  , un  fupérieur  où  efl:  l’ar- 
cade alvéolaire  , un  inférieur  où  eft  la  bafe. 
A chaque  bord  deux  levres  , une  interne  3 
l’autre  externe  ; deux  condiles  qui  s’articu- 
lent avec  l’Os  des  tempes  ; deux  apophyfes 
coronoïdes. 

On  remarque  . . . .' 

Au  menton  une  ligne  faillante  qui  eft  l’en- 
droit de  la  Jonélion  des  deux  pièces  de  la 
mâchoire. . . ; de  chaque  côté  une  folTette. 
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A côté  de  ces  foffettes  la  fortie  du  con- 
duit mentonnler  ; au  deffous  & à côté  eft  la 
ligne  faillante  qui  monte  à l’apophyfe  coro- 
noide  , attache  du  mufcle  crotaphite. 

L’échancrure  tranchante  qui  fépare  le  co- 
roné  du  condile. ..en  defcendant  du  condi- 
le  . l’angle  de  la  mâchoire  ; fur  la  face  ex- 
terne duquel  eft  la  foflette  raboteufe  de 
l’attache  du  maffeter  au  delTus  de  ces  inégalités 
une  colline  qui  va  au  condile. 

Sous  l’angle  interne  des  condiles  antérieu- 
rement , la  foffette  où  s’attache  le  ptérigoï- 
dien  externe. au  defîbus  , l’entrée  du  con- 
duit mentonnier  par  où  fort  une  veine  de  la 
ingulaire  interne  & entre  une  artere  de  la 
carotide  externe,  ainfique  la  principale  bran- 
che du  nerf  maxillaire  inférieur.  Ce  canal  va 
à la  fymphyfe  où  il  fe  recourbe  pour  finir 
de  devant  en  arriéré  au  trou  mentonnier. 

A la  face  Interne  de  l’angle  , les  inégali- 
tés de  l’attache  du  ptérigoïdien  interne. 

A la  face  interne  du  menton  , inférieure- 
ment de  chaque  côté  , l’impreftion  de  l’at- 
tache du  digaftrique  , au  delTus , à la  fym- 
phyfe même  celle  des  géniohyoidiens  & des 
géniogloffes. 
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Sur  le  bord  fupérieur  de  la  mâchoire,  les 
alvéoles  ou  trous  qui  logent  les  dents. 

Les  Dei^ts  font  des  pièces  offeufes  très- 
dures  & très-polies  dont  les  mâchoires  font 
garnies  pour  la  maftlcation , l’agrément  de  la 
face  & l’exaftitude  de  la  prononciation. 

Les  parties  de  la  dent  font,  le  corps,  le 
collet  & la  racine. 

Le  corps  , qu’on  nomme  la  couronne  dans 
les  dents  molaires , eft  ce  qui  paroît  hors  des 
gencives,  & qui  eft  couvert  de  cet  émail 
blanc  fi  néceflaire  à l’aéHon  & à la  conferva- 
tion  de  la  dent. 

Le  collet  eft  ce  qui  eft  entouré  de  la 
gencive , laquelle  y fait  ordinairement  une 
marque  circulaire  qui  lui  a fait  donner  ce 
nom. 

La  racine  eft  la  partie  de  la  dent  qui  eft 
enfermée  dans  l’alvéole.  Celle-ci  eft  revêtue 
d’un  périofte , elle  a des  pores  qui  reçoivent 
des  nerfs  des  maxillaires  qui  lui  donnent  de 
la  fenfibillté , & des  vailTeaux  des  carotides 
externes  & des  jugulaires  internes. 

La  fubftance  des  dents , quoiqu’extérieure- 
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ment  d’émail,  eft  intérieurement  un  peu  fpon- 
gieufe 

Les  dents  fe  divifent  en  incifives , canines 
& molaires  » & font  au  nombre  de  trente- 
deux  , feize  à chaque  mâchoire  ; fçavoir , qua- 
tre incifives  ; deux  canines  ; une  de  chaque 
côté,  & dix  molaires,  cinq  de  chaque  côté. 

Les  incijives  font  ainfi  apellées  , parce 
qu’elles  coupent  d’abord  les  aliments.  Elles 
font  placées  antérieurement , leur  racine  eft 
fimple , platte  & pointue , leur  corps  eft  con- 
vexe en  dehors,  cave  en  dedans,  terminé  par 
un  tranchant  que  l’ufage  a émoulTé.  Cette  fi- 
gure eft  afTez  celle  d’une  gouge , inftrument 
de  tourneur.  On  apelle  encore  ces  dents  les 
rieufes  , parce  qu’on  les  montre  en  riant. 

Les  canines  fuivent  les  incifives  ; leur 
nom  vient  de  ce  qu’elles  ont  la  figure  des  dents 
de  chien  , ou  de  ce  qu’elles  fervent  à rompre , 
à calTer , ( aûion  particulière  aux  dents  du 
chien.)  Leur  racine  eft  plus  longue  & plus  cy- 
lindrique que  celles  des  précédentes  ; leur 
corps  eft  convexe  extérieurement  ; intérieure- 
ment , loin  d’être  cave , comme  aux  précéden- 
tes , il  eft  comme  taillé  à deux  faces  qui  font 
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un  angle  obtus  pour  former  une  efpece  de  py- 
ramide moufle.  Celles  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  ont  le  nom  particulier  d’oeilieres  , à 
caufe  de  leur  fituation  fous  l’œil. 

Les  Molaires  font  ainfi  apellées  , parce - 
qu’elles  font  office  de  meules.  Leur  racine 
eft  double  , triple  & quadruple,  fur- tout  à la 
mâchoire  fupérieure , excepté  la  dernlere  ou  la 
tardive  , qui  n’a  ordinairement  qu’une  racine. 

Il  eft  de  ces  racines  qui  s’élargiflent  & 
touchent  celles  des  dents  voifines.  On  nomme 
les  dents  qui  ont  de  telles  racines , des  dents 
barrées.  On  rifque  d’emporter  l’alvéole,  quand 
on  les  arrache. 

On  a vu  quelquefois  plufieurs  dents  n’en 
faire  qu’une , & même  toutes  les  dents  d’une 
mâchoire  ne  faire  qu’un  feul  Os. 

Le  corps  des  dents  molaires  eft  vafte , quar- 
ré , & a une  face  raboteufe  pour  mieux  mou- 
dre les  aliments. 

Les  dents  incifives  & les  canines  commen- 
cent ordinairement  à paroître  à fept  ou  huit 
mois.  A deux  ans , les  huit  premières  molai- 
res ou  les  deux  premières  molaires  de  cha- 
que côté  de  chaque  mâchoire  paroiflent.  A 
fix  ou  fept  ans , toutes  les  premières  dents 
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tombent  & renaiffent  du  fécond  germe  que 
renferme  l’alvéole;  car  ce  germe  eft  double 
à la  nailTance  , dans  les  vingt  premières.  La 
figure  & la  confiftance  de  ce  germe  dans  ce 
tems-là  , eft  celle  d’une  mucofité  pareille  à 
celle  d’une  noix  qui  n’eft  pas  formée.  Cette 
mucofité  eft  entourée  d’une  veftie  parfemée 
de  vaifleauxfanguins.  Ceci  dévelope  le  mif- 
tere  de  la  formation  des  Os  en  général , ou 
donne  un  nouveau  jour  à ce  que  nous  vous 
en  avons  dit. 

A ce  même  âge  de  fept  ans  oti  les  dents 
de  lait  tombent , il  en  vient  quatre  molaires 
nouvelles  de  chaque  côté  fupérieur  & in- 
férieur ; & enfin  à vingt  ans  les  quatre  der- 
nières, qu’on  apelîe  dents  de  fagefle. 

VOs  hyoïde  eft  ainfi  nommé  à caufe 
de  fa  refîemblance  avec  l’V  des  Grecs.  Il  occu- 
pe la  partie  fupérleure  du  larinx  entre  les  an- 
gles de  la  mâchoire  inférieure.  Il  fe  joint  au 
cartilage  tyroïde,  & aux  apophyfes  ftiloïdes 
& àplufieurs  autres  parties  par  des  ligaments 
& des  mufcles. 

II  a la  figure  d’une  petite  mâchoire  édentée. 
On  y diftingue  la  bafe  & les  cornes  grandes 
& petites. 
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Sa  bafe  eft  fa  partie  principale , moyenne 
& antérieure.  EHe  a un  bord  fupérieur  & un 

Y ^ 

inférieur;  deux  faces,  une  antérieure  convexe 
& rendue  inégale  par  l’attache  des  mufcles  , 
une  poftérieure  concave. 

Les  grandes  cornes  ou  les  grandes  ailes  fe 
joignent  par  cartilage  à la  bafe , elles  finif- 
fent  par  une  épiphife  ou  petite  tête  qui  les 
attache  au  larinx.  On  y diftingue  la  racine  ou 
extrémité  antérieure,  & l’extrémité  pofté- 
rieure. 

A la  jonûion  de  ces  cornes  avec  la  bafe  ^ 
font  les  fécondés  appendices,  nommées  petites 
cornes  ou  cornes  fupérieures  ; elles  fe  joignent 
par  de  petits  ligaments  aux  apophyfes  ftiloïdes. 
Ce  ligament  s’oflifie  quelquefois. 
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RÉCAPITULATION 

Dç^s  particularités  intérejfahtes. 

DE  LA  TÊTE  ENTIERE. 

La  tête  feule  contient  plus  de  particu- 
larités intéreffantes  que  tout  le  refte  du 
Squélette.  Il  y a de  ces  particularités  qui  ne 
fubfîftent  que  quand  les  pièces  de  cette  boîte 
offeufe  font  réunies.  Il  eft  donc  effentiel  , 
pour  n’en  omettre  aucune,  d’examiner  cette 
partie  entière  , duffions-nous  répéter  mot 
pour  mot  des  chofes  déjà  dites  ; c’eft  à des 
Eleves  que  nous  les  répétons  ; on  ne  fçau* 
roit  trop  les  leur  inculquer. 

Lj  Tête  vue  extérieurement. 

Supérieurement  vous  offre  d’abord  le 
coronal , les  pariétaux  & les  futures  coronales 
& fagittales  qui  uniffent  ces  Os. 

Postérieurement  fe  préfente  la  future 
lambdoïde  , en  de-ça  de  laquelle  , fur  l’angle 


DE  l’  O S T É O L O G I E.  6ÿ 
fupérieur  poftérieur  de  chaque  pariétal  5 eft  un 
petit  trou  fait  par  la  fortie  d’une  branche 
de  la  carotide  interne  , & l’entrée  d’une 
veine  qui  décharge  le  fang  des  téguments 
dans  lefinus  longitudinal fupéïieur.  Par-delà 
vous  voyez  l’occipital. 

Antérieurement  on  voit  d’abord  les  fof- 
fes  orbitaires , les  apophyfes  orbitaires , inter- 
nes & externes  du  coronal  ; & fi  l’on  ôte  le 
nez , on  voit  la  cinquième  apophyfe  nom- 
mée nazale.  Sept  Os  concourent  à former 
ce  logement  à l’œil  ; le  coronal  fupérieu- 
rement , le  maxillaire  & la  pommette  infé- 
rieurement ; rOs  unguis  & l’Os  planum  la- 
téralement intérieurement;  l’apophyfe  fphé- 
noïdale  latéralement  extérieurement  ; & la 
face  orbitaire  de  l’Os  palatin  au  fond  & en 
bas  fur  le  bord  interne  de  la  fente  fphéno- 
maxillaire  , au  défions  & devant  le  trou 
optique  & le  bas  de  la  fente  fphénoïdienne , 
entre  le  fphénoïde  & les  Os  planum  & ma- 
xillaires. 

Après  les  Os  qui  forment  l’orbite  , nous 
y remarquerons .... 

Une  imprefiion  à la  racine  de  l’apophy- 
fe  orbitaire  interne  pourîatrochlée  ou  poulie 
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du  mufcle  oblique  fupérieur  ; à l’angle  ex- 
terne fupérieurement  un  large  enfoncement 
pour  le  logement  de  la  glande  lacrimale  ; 
au  deflbus  de  l’angle  interne  le  conduit  la- 
crimal  creufé  dans  l’Os  unguis  & l’apophy- 
fe  nazale  maxillaire  ; fous  ce  conduit  une 
dépreffion  faite  par  l’attache  du  mufcle  obli- 
que  inférieur. 

Outre  cela  huit  , tant  trous  que  conduits, 
& deux  fentes. 

La  première  des  fentes  eft  la  fphénoïdien- 
ne  ou  orbitaire  fupérieure , creufée  dans  le 
fphénoide  entre  fes  grandes  & fes  petites  aîles  ; 
la  deuxieme  eft  la  fphéno-maxiUain  , ou  or- 
bitaire inférieure  , formée  par  l’apophyfe 
fphénoïdale  & la  tubérofité  maxillaire  ; le 
premier  des  trous  eft  X optique  au  fond  & au 
haut  de  l’orbite  fur  la  fente  fphénoïdienne  ; 
le  deuxieme  eft  le  fourciller , qui  eft  fouvent 
une  échancrure  ; il  eft  à l’arcade  orbitaire 
fupérieur , & donne  paflage  à une  branche 
d’artere  de  la  carotide  interne  qui  arrofe 
l’œil  , & à une  branche  de  la  cinquième 
paire  de  nerfs  , qui  fe  dlftribue  dans  les 
mufcles  frontaux  , & au  releveur  propre  de 
la  paupière  fupérieure  ; le  troifieme  trou  eft 

\orbitairt 
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Vorhuétite  latéral  interne,(\ti\é  le  long  de  la  future 
de  l’Os  planum  dans  le  coronal  ; il  eft  prefque 
toujours  double  : l’antérieur  va  vers  le  nez  pour 
le  paflage  de  la  pénultième  branche  du  nerf 
ophtalmique  j & une  artériole  du  même  nom. 

Le  trou  poftérieur  donne  entrée  à une 
artériole  de  la  branche  orbitaire  de  la  ma- 
xillaire interne  , divifion  de  la  carotide  ex- 
terne : cette  artériole  va  fe  dlftribuer  aux 
cellules  ethmoïdales  ; le  même  trou  lailTe 
pafler  un  rameau  de  veine  qui  va  au  finus 
longitudinal  fupérieur  ; le  quatrième  trou, 
qui  n’eft  pas  confiant , eft  celui  que  j’ai  nom- 
mé fphéno  frontal  ou  orbitaire  externe  fupé- 
rieur ....  Il  eft  du  côté  opofé  au  précé- 
dent, fur  l’angle  aigu  de  la  fente  fphénoï- 
dienne.  Il  donne  paftage  à un  rameau  de 
cette  branche  orbitaire  de  la  maxillaire  in- 
terne , dont  je  viens  de  parler;  ce  rameau, 
quand  le  trou  exifte  , fe  diftribue,  enfuite  de 
ce  trou  , à prefque  toute  la  portion  de  la 
dure-mere  , qui  couvre  la  partie  antérieu- 
re du  cerveau  ; & alors  ce  rameau  fait 
une  artere  antérieure  de  la  dure-mere.  Le 
cinquième  trou  eft  céîui  que  j’apelle 
ma- fphtno -frontal , ou  orbitaire  latéral  exter- 

E 


, A ^ R E G É. 

ne  ; il  eft  fitué  proche  la  jonction  du  bigo- 
rna avec  l’apophyfe  fphénoïdale  , & avec 
l’apophyfe  orbitaire  externe  du  coronal.  Il 
eft  autîi  variable  que  le  précédent  ; quand 
il  exifte  , il  y paffe  un  filet  du  nerf  maxil- 
laire fupérieur  ; le  fixieme  eft  T orbitaire  in- 
férkur  pojlérieur  , fitué  fur  le  bord  de  l’extré- 
mité antérieure  de  la  fente  fphéno-maxiilaire. 
C’eft  l’entrée  du  canal  fous-orbitairt , dont  le 
fuivant  eft  la  fortie  ; le  feptieme  eft  le  fous- 
orbitaire  externe  , ou  orbitaire  inférieur  exter- 
ne. Il  perce  l’arcade  orbitaire  inférieure  , & 
s’ouvre  dans  la  fofle  maxillaire.  Par  ce  trou 
fort  le  dernier  rameau  de  nerf  du  maxillaire 
fupérieur , qui  lui  vient  par  la  fente  fphéno- 
maxiilaire.  Une  partie  va  en  rampant , dans 
l’épaiffeur  de  l’Os  , fe  rendre  à la  racine  des 
premières  dents  ; l’autre  portion  fort  vers  la 
face , elle  s’unit  dans  la  fofle  maxillaire  , à 
un  filet  de  la  portion  dure  , & elle  fe  diftri- 
bue  enfulte  à la  levre  fupérieure  & au  nez. 
' Entre  les  orbites  , on  voit  les  deux  Os  du 
nez  percés  de  quelques  trous  pour  des  vénules 
qui  communiquent  par  le  conduit  finuo-naial 
avec  le  finus  longitudinal  fupérieur.  Au  deflbus 
les  apophyfes  nazales  des  Os  maxillaires. 
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Ces  apophyfes  embraflent  la  fofle  nazale , 
qui  renferme  Tes  lames  fpongieufes  , la  cloi- 
fon  mitoyenne  , les  cornets  du  nez  fupérieur 
& inférieur  ; l’éminence  tranfverfale  qui  fou- 
tient  les  derniers  , le  canal  lacrimal , &c. 

Au  milieu  de  l’entrée  de  cette  foffe  , l’é- 
pine nazale;  au  deflbus^  l’arcade  des  alvéo- 
les ; fur  les  côtés  , les  foffes  maxillaires  ; fous 
l’orbite  , l’apophyfe  malaire , à laquelle  fe 
joint  la  pommette. 

Enfuite  la  mâchoire  inférieure  , où  l’on 
obferve  le  menton  , fa  fymphife  ; de  chaque 
côté  les  impreffions  des  mufcles  quarrés. 
Les  branches  de  cette  mâchoire  , qui  nous 
offrent  le  trou  mentonnier  , ou  la  fortie  du 
conduit  maxillaire  inférieur , qui  donne  entrée 
à une  veine  de  la  jugulaire  interne  , fortie  à 
une  artere  de  la  carotide  externe  , & à un 
rameau  de  la  deuxieme  branche  du  maxillaire 
inférieur.  Ces  deux  derniers  vailfeaux  vont  de 
là  à la  levre  inférieure  , & la  veine  en  vient. 

Nous  avons  enfuite  la  ligne  faillante  , l’a- 
pophyfe  coronoide  où  elle  monte  , ôc  à la- 
quelle s’attache  le  mufcle  crotaphite  ; l’apo- 
phyfe  cdndiloïde  féparée  de  la  précédents 
par  une  échancrure.  Sous  l’angle  interne  de 
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ce  condile  , antérieurement  la  foffette  du 

ptérigoïdlen  externe. 

Sous  ces  deux  apophyfes  , l’angle  de  la 
mâchoire  , d’où  l’on  prend  fa  baze  jufqu’à 
l’autre  angle.  A la  face  externe  de  cet  an- 
gle s’attache  le  maffeter  , & à la  face  inter- 
ne celle  du  ptérigoïdien  interne. 

Ayânt  enfuite  examiné  les  trente-deux  dents 
divifées  dans  chaque  mâchoire  en  quatre 
incijives  , deux  canines  & dix  molaires^  je 
fais  faire  un  quart  de  converfion  à la  tête 
offeufe , & la  confidérant.... 

Latéralement...  nous  voyons  les  foffes 
orbitaire  , maxillaire  ; la  temporal  & la  ^igo~ 
manque  un  peu  cachées  fous  la  pommette. 
Nous  voyons  le  même  Os  de  la  pommette  , 
qui , avec  l’apophyfe  r^gomatique  fait  V arca- 
de temporale  , & couvre  les  deux  dernieres 
des  foffes  fufdites  : c’eft  cette  arcade  tempo- 
rale ou  zigomatique  qui  fait  le  :^igoma  des 
Grecs  & de,  nos  peres.  Nous  avons  enfuite 
le  pariétal  & VOs  des  tempes  unis  par  la  fu-^ 
ture  à joints  recouverts  on  Cécailleuje. 

Sur  l’Os  des  tempes  , nous  avons  à exa- 
miner la  partie  écailleufe  & la  partie  pierreu- 
fe  ; cinq  apophyfes  j la  ^igomatique , la  tranf- 
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verfak  » la  majloïdfi^^,  la  jliloïdc  & la  vaginale. 
Au  milieu  de  ces  àpophyfes,  le  trou  de  l’o- 
reille ou  V auditif  externe  ; la  cavité  glénoide 
avec  fa  rainure  pour  le  mufcle  du  marteau  , 
& pour  le  paffage  du  filet  récurrent  linguail 
de  la  cinquième  paire  , qui  va  s’unir  à la 
portion  dure  dans  la  caifle  ; les  branches  de 
la  mâchoire  inférieure,  qui  s’articulent  avec 
cette  cavité  glénoide  , & avec  l’apophyfe 
tranfverfale  par  le  moyen  d’un  cartilage  inter- 
articulaire, qui  recouvre  les  deux  parties.  Je 

renverfe  alors  la  tête  , & en  la  regardant 

Inférieurement,  on  voit  d’abord 
le  dedans  de  la  mâchoire  inférieure  , les  im- 
prelîîons  fur  la  fymphife  pour  les  mufcles 
digafiriques  , génioglofes  , & génio-hyoï- 
diens.  Sur  les  côtés , la  ligne  [aillante  qui 
répond  à peu  près  à l’externe  ,,  & qui  don- 
ne attache  à la  membrane  , qui  va  revêtir 
la  bouche  & la  langue.  Plus  poftérieurement 
fe  préfentent  l’angle  de  la  mâchoire  , l’en- 
trée du  conduit  maxillaire  inférieur  , dont  nous 
avons  vu  la  fortie  au  trou  mentonnier.  Par 
cette  entrée  , il  fort  une  veine  de  la  jugulaire 
interne  , & il  entre  une  branche  de  la  caro- 
tide externe  ôc  un  rameau  de  la  deuxieme 
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branche  du  nerf  maxillai/e  infé/ieiji'. 

Après  cette  partie  , npus  retournons  à ia 
voûte  du  palais  , où  nous  voyons  le  trou 
încijïf , ou  palatin  antérieur  , partage  d’uno 
'artériole  & d’une  vénule  de  la  fphéno-maxil- 
laire  , & d’une  branche  de  la  cinquième  paire 
de  nerfs.  Les  inégalités  de  l’attache  de  la  mem- 
brane qui  tapifle  cette  partie  ; les  Os  palatins , 
dont  la  jonélion  forme  un  angle  où  s’attache  le 
voile  du  palais  , la  luette  , &c.  Les  trous  pa- 
. latins  pojlérieurs , par  lefquels  partent  l’artere 
palatine  , branche  de  la  maxillaire  interne  , 
& un  rameau  de  la  deuxieme  branche  de  la 
maxillaire  fupérleure  ; ces  nerfs  donnent  des 
rameaux  aux  folTes  nazales. 

Les  apophyfes  ptérigoïdcs  du  ^hénoïde 
viennent  enfuite.  On  y obferve  l’aile  exter- 
ne & l’aîle  interne  ; à celle-ci  le  petit  cro- 
chet , où  eft  l’imprertlon  des  périrtaphilins 
externes  , auxquels  il  fert  de  poulie  ; entre 
ces  ailes  internes  & externes , la  forte  ptérigoi- 
dienne  \ les  pointes  de  l’aile  externe  fembla- 
bles  à celles  des  ailes  de  chauve-fouris  ; une 
partie  de  la  fojfe  naiple  entre  ces  deux  apor 
phyfes  ; le  vorner  qui  divife  cette  fortTe  : de- 
vant la  racine  des  apophyfes  pterigoïdes  fous 
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la  fente  fphéno-maxillaire  j & fous  l’orbite 
tranfverfalement,  fe  voit  le  trou  que  j’ai  nom- 
itié  pterigo~palatino~  maxillaire.  En  ouvrant 
une  tête  préparée  par  une  coupe  verticale  , 
on  voit  la  cloifon  entière  de  la  fo(fe  natale 
fermée  fupérieurement  poflérieurement  par 
le  vomer , fupérieurement  antérieurement  par 
la  cloifon  ethmoïdale  ; inférieurement  exté- 
rieurement par  le  cartilage  du  nez.' 

Nous  revenons  à notre  bafe  du  crâne 
face  inférieure  , & trouvons  le  trou  ovale  , 
ou  maxillaire  inférieur  fous  l’aîle  externe 
ptérigoïdienne  ; le  trou  épineux  ou  petit  rond 
enfuite  ; les  apophyjes  épineufes  ou  ftiliformes 
contre  ce  trou  ; fous  la  bafe  de  l’aile  inter- 
ne ptérigoïdienne  le  conduit  ptérigoïdien  , 
dans  lequel  paiTe  le  nerf  vidien  & les  ap- 
pendices de  la  dure-mere  qui  l’accompagnent 
ou  le  forment.  A côté  & en  devant  de  cette 
aile  interne  ptérigoïdienne  , la  grande  fente 
irrégulière  de  la  carotide  interne  , nommée 
par  quelques-uns  le  trou  déchiré  antérieur  t 
'Clle  eft  entièrement  fermée  par  la  dure-mere' 
dans  les  Os  frais.  On  y voit  l’entrée  du  conduit 
de  la  carotide  dans  l’apophyfe  pierrieufe  î 
enfuite  (e  préfente  la  fofle  de  la  jugulaire 
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interne  ; contre  cette  foffe , & comme  de- 
dans cette  fofle , en  regardant  extérieurement 
eft  le  trou  déchiré  proprement  dit , ou  le  pof* 
térieur  fdon  les  Modernes.  La  fojfe  glénolde 
& fa  rainure  , les  apophyf&s  vaginales  ÔC  fii~ 
loïdes  des  tempes  ; proche  & au  dtffus  de 
ces  dernieres  , le  trou  Jlilo-maJloïaien  entre 
cette  apophyfe  & la  maftoide  , pour  la  for- 
tie  de  la  fameufe  portion  dure  , ou  petit 
iympathique  qui  lui  vient  de  l’aqueduc  de 
fallope  ; puis  la  rainure  majloïde  pour  le  muf- 
cle  digaftrique  : le  trou  jnafioïdien  derrière 
l’apophyfe  maftoïde  , pour  le  paflage  d’une 
grolTe  veine  qui  porte  le  fang  des  téguments 
& des  mufcles  du  derrière  de  la  tête  dans 
les  finus  latéraux. 

Entre  toutes  ces  parties  , le  grand  trou  de 
la  moélLe  creufé  dans  l’occipital,  fes  condiles 
pour  fon  articulation  avec  la  première  ver- 
tébré ; les  trous  condiloides  pojlérieurs  , ou  cer- 
vicaux , ou  vertébraux  dans  la  cavité  qui 
eft  derrière  ces  condiles , pour  la  fortie  d’un 
rameau  de  la  veine  vertébrale  ; quand  ce 
trou  manque , ce  rameau  fe  rend  au  tronc 
qui  fuit  l’artere  vertébrale  par  le  trou  de  la 
inoçlle»  Les  trous  condiloides  antérieurs  OMguf- 
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iütîfs  ^ devant  ces  condiles  , pour  la  fortie 
de  la  neuvième  paire  ; l’apophyfe  ou  tavan^ 
cc  cunéiforme  de  l’occipital. 

Enfin  à la  partie  poftérieure  du  grand 
trou  occipital , nous  voyons  deux  paires  Sar-‘ 
cades , qui  du  milieu  de  l’occipital  font  un 
arc  qui  fe  termine  aux  apophÿfes  maftoïdes. 
Ce  font  des  vertiges  des  attaches  de  divers 
mufcles  de  la  tête. 

La  tête  étant  examinée  par  toute  fa  fur- 
face  extérieure , j’enleve  la  calotte  que  j’ai 
feiée  pour  en  découvrir  l’intérieur.  Le  bord 
de  ces  Os  fciés  me  fait  d’abord  dirtinguer  les 
deux  tables  , & la  fubrtance  mitoyenne 
fpbngieufe  , nommée  dfploé  dont  ils  font 
compofés  ; puis.... 

Int  e’rieuremen  T 

Supérieurement  je  vois  à cette  calotte 
du  crâne  une  partie  de  l’épine  frontale , & la 
moulure  pour  le  finus  longitudinal  fupérieur... 
la  feuille  de  figuier  gravée  fur  le  pariétal 
par  le  rameau  de  la  carotide  externe , artere 
de  la  dure-mere , qui  lui  vient  de  la  maxil- 
laire interne  par  le  trou  épineux;  une  par» 


74'  A B R E G i 

lié  des  foïïes  antérieures  & poftérieures  faites 

par  les  lobes  du  cerVeau  qui  y répondent. 

Inférieurement  on  découvre  d’abord  dif- 
tinftement  les  huit  foffes  du  crâne  ; deux  an- 
térieures dans  le  coronal  pour  les  lobes  an- 
térieurs du  cerveau  ; deux  moyennes  dans 
FOs  temporal  & le  fphénoïde  pour  la  baze 
du  cerveau  ; quatre  poftérieures  dans  l’occi- 
pital, dont  les  deux  fupérieures  pour  les  !•- 
bes  poftérieurs  du  cerveau  ^ & les  deux  in- 
férieures pour  ceux  du  cervelet. 

Je  retourne  à la  partie  antérieure,  & je 
vois  le  relie  de  Vèpine  frontale  , le  conduit 
Jinuo-naial , dans  lequel  s’engage  la  racine 
du  linus  longitudinal , qui  y reçoit  les  vei- 
nes qui  viennent  de  delTus  le  nez  \_'!EthmoL- 
de  vient  après  : on  voit  fa  grille  où  s’im- 
plantent les  nerfs  olfadoires  , qui  font  la 
première  paire  , puis  fa  ctéit  de  cocq , & fur 
les  côtés  les  imprejjîons  digitales  faites  par 
les  inégalités  du  cerveau. 

En  allant  toujours  de  devant  en  arriéré, 
î’on  trouve  les  apophyfes  tranchantes  ou 
les  petites  ailes  du  fphénoïde,  les'apophy- 
ies  clynoïdes  antérieures  à leur  angle  ; aux 
racines  de  celles-ci , le  trou  optique , qui  por- 
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te. dans  l’orbite  le  nerf  optique  , qui  eft  la 
faconde  paire  , & une  branche  de  là  ca- 
rotide interne  qui  pafle  fous  le  nerf  ; au 
deflbus  de  ce  trou  , & le  long  des  apophy- 
fes  tranchantes  , la  fente  fphénoïdienne  ou 
orbitaire  fupérieure  par  où  entrent  dans  l’or- 
bite la  troifieme  paire  de  nerfs  apellés  les 
moteurs  des  yeux  ; la  quatrième  apellée 
par  Willis  la  pathétique  ; la  fixieme  paire  ; la 
branche  fupérieure  du  cordon  antérieur  de 
la  cinquième  paire  nommée  par  Willis  l’oph- 
talmique ; un  rameau  de  la  carotide,  interne 
pour  l’œil  & l’orbite.  Par  cette,  même  fente 
il  rentre  dans  l’intérieur  du  crâne  des  veines 
qui  raportent  lé  fang  de  l’œil,  & quelque- 
fois (puifque  M.  'W^inflow  l’a  décrit)  un  ra- 
meau de  l’artere  carotide  externe  qui  fait 
alors  une  artere  antérieure  de  la  dure-mere  : 
elle  paffe  par  le  bout  de  la  fente , ou  par  le 
trou  féparé  , que  j^’ai  nommé  fphéno-fron- 
tal. 

Après  viennent ....  le  trou  nommé  grand 
rond  ou  maxillaire  fupérieur  , qui  eft  la 
fortie  de  la  branche  inférieure  du  cordon 
antérieur  de  la  cinquième  paire  dite  maxil- 
laire fupérieure  ; le  trou  ovale  ou  maxillaire 
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inférieur  qui  donne  paffage  au  cordon  pof- 
térieur  de  la  cinquième  paire  apellée  maxil- 
laire inférieure  ; puis  le  petit  rond  ou  épineux 
qui  donne  entrée  à la  branche  de  la  carotide 
externe  , artere  moyenne  de  la  dure-mere 
qui  fait  la  feuille  de  figuier  fur  le  pariétal. 

Après  le  trou  épineux  , fur  la  face  anté- 
rieure de  l’apophyfe  pierreufe  de  l’Os  des 
tempes  , & fur  le  canal  de  la  carotide , on 
découvre  le  foupirail  de  V aqueduc  de  Fallope 
ou  du  canal  de  la  portion  dure  du  nerf  au- 
ditif. C’eft  par  ce  foupirail  que  la  dure-mere 
& le  rameau  fuperficiel  du  nerf  vidien  com- 
muniquent avec  la  portion  dure  , & donnent 
peut-être  à cette  portion  la  dureté  qui  la 
diftingue  de  la  portion  molle.  Le  conduit  de 
communication  ou  la  trompe  d’Euftache  eft 
deflbus  le  précédent  ; mais  il  eft  entièrement 
caché  par  la  future.  Au  même  endroit  eft 
l’entrée  du  canal  de  la  carotide  , & la  fente 
irrégulière  qui  le  fuit , & qui  a été  nommée 
ci-devant  trou  déchiré  antérieur. 

Le  canal  de  la  carotide  interne  donne  en- 
trée à cette  artere  , & fortie  au  principe 
cervical  du  nerf  intercoftal. 

Sur  l’angle  fupéâeur  de  la  même  apophy.. 
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fe  pierreufe  eft  une  moulure  faite  par  le  fi- 
nus  fupérieur  de  la  roche. 

Sur  la  face  poftérieure  de  la  ro,che  eft  le 
trou  auditif  interne  : c’eft  l’entrée  du  nerf 
auditif  ou  de  la  feptieme  paire , portion  molle 
& portion  dure. 

Au  deflbs  du  trou  auditif  interne  eft  le 
ttou  déchiré  proprement  dit , ou  trou  déchi- 
ré poftérieur.  Il  eft  partagé , dans  le  fu- 
jet  frais  , en  deux  , par  une  appendice  de 
la  dure-mere  attachée  à la  pointe  oftTeufe  que 
la  roche  fournit  au  milieu  de  ce  trou  ; par 
le  trou  antérieur  fortent  le  nerf  de  la  hui- 
tième paire  ou  moyen  fymphatique , & le 
fpinal  ou  accefToire  de  Willis  ; & par  le 
poftérieur , les  finus  latéraux  de  la  dure-mere 
qui  fe  déchargent  dans  les  jugulaires  inter- 
nes reçues  d^ns  les  foflTes  de  leur  nom  à la 
baze  du  crâne. 

Dans  l’échancrure  du  bord  de  la  roche  , 
qui  fait  portion  de  la  partie  antérieure  du 
trou  déchiré  , le  trou  fous- auditif  ^ qui 

donne  entrée  à une  artériole  de  la  carotide 
interne  , & fortie  à une  petite  veine  qui  va 
à la  jugulaire  interne.  La  vafte  moulure , qui 
régné  le  long  de  l’apophyfe  pierreufe  , & 
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qui  fe  termine  à ce  trou  déchiré,  eft  formée 
par  les  finus  latéraux  qui  s’y  déchargent. 
Tout  proche  ce  veftige  , fur  le  bord  du  trou 
de  la  moelle  , eft  l’ouverture  du  trou  con- 
diloide  poftérieur  ou  cervical , par  où  fort 
un  rameau  de  la  v_eine  vertébrale  ; fur  le 
bord  antérieur  6c  intérieur  du  trou  de  la 
moelle  eft  le  trou  condlloide  antérieur  ou 
guftatif  , qui  eft  quelquefois  double  , & 
fournit  la  fortie  à la  neuvième  paire  ; au 
deflùs  de  ces  trous,  les  tubercules  condiloï- 
diens  marqués  fouvent  d’une  moulure  par 
la  huitième  paire. 

Nous  avons  enfulte  la  croix  qui  partage 
les  fofles  occipitales  , dont  la  branche  fupé- 
rieure  eft  creufée  pour  loger  le  finus  longi- 
tudinal fupérieur  ; les  branches  latérales  pour 
les  finus  latéraux  ; la  branche  inferieure  porte 
aufli  quelquefois  un  finus,  mais  fouvent  elle 
ne  forme  qu’une  épine  , qui  donne  attache 
à la  cloifon  du  cervelet. 

De  là  nous  remontons  par  l’avance  anté- 
rieure de  l’occipital , rrommée  cunéiforme, 
à la  rainure  de  Vepfer  , moulure  d’un  finus 
tranfverfal  de  la  dure-mere,  qu’on  ne  trouve 
pas  toujours  ; aux  apophyfes  çlinoïdes  pof- 
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térleures  du  fphéno'ide;  à la  felle  du  turc, 
qui  eft  un  ë^nfoncement  creufé  dans  le  corps 
de  ces  Os  * entre  les  apophyfes  clinoïdes 
poftérieures  & les  antérieures  pour  loger  la 
glande  pituitaire.  ' 

Enfin  nous  finiffons  par  l’examen  de  la  mou- 
luretorîwufi,  que  la  carotide  interne  a imprimé 
le  long  de  la  felle  du  turc  , de  chaque  côté,, 
& de  ï échancrure  , par  laquelle  elle  fe  releve 
entre  les  apophyfes  clinoïdes  antérieures, 
pour  percer  la  dure-mere  ; après  avoir  fait 
deux  inflexions  dans  cette  voûte , cette  échan- 
crure efl:  quelquefois  un  trou. 

En  détruifant  les  tables  des  Os  , on  trouve 
les  fînus  frontaux  , maxillaires  ôc  fphénoï- 
daux.. 
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DU  TRONC. 

Le  Tronc  comprend  le  cou  , le  thorax 
& le  balîin  , & a , comme  j’ai  dit,  6o 
Os  ; fçavolr,  pour  l’épine  & le  baffin  j 
& 30  pour  le  thorax. 

l'  É P I N E 

Eft  une  colonne  ofleufe  , folide  & fouple 
tout  enfemble , fituée  à la  partie  moyenne 
& poftérieure  de  tout  le  tronc  , depuis  la 
tête  qu’elle  porte,  jufqu’à  l’Os  facrum  qui 
lui  fert  de  baze. 

Cette  colonne  eft  compofée  de  14  pièces 
nommées  vertébrés  , dont  7 apartiennent 
au  cou  , & fe  nomment  cervicales  ; iz  au 
dos  , & s’apellent  dorfaUs^  & 5 aux  lom- 
bes , & fe  nomment  lombains. 

On  diftingue  principalement  dans  chacu- 
ne de  ces  pièces  ou  vertebres  un  corps  & 
des  apophyfes. 

Le  corps  en  fait  la  mafîe  principale  , & 
fe  trouve  fitué  antérieurement. 

Les  apophyfes  font  placées  poftérieurement. 

L’épine 


D E L’O  s T É O L O G I Ë.  8x 
L’épine , vue  pardevant  & parderriere , 
ne  paroît  pas  droite  , comme  difent  les  Au- 
teurs ; car  on  diftingue  fort  bien  fes  diverfes 
courbures  ; mais  comme  ces  inflexions  font 
en  devant  & en  arriéré , & jamais  fur  les 
côtés , on  les  diftlngue  niains  bien  que  quand 
on  regarde  cette  colonne  de  profil  , & il 
peut  même  arriver  qu’étant  vue  de  fort  loin, 
elle  paroîtroit  droite. 

L’épine  vue  de  côté  donne  donc  l’exprefîion 
la  plus  nette  de  fes  courbures , qui  font,  en  la 
confidérant  unie  avec  le  facrum  , trois  con- 
véxkés  & deux  concavités  ; fçavoir  ,1a  con- 
vexité des  vertebres  du  cou  , la  convexité 
légère  formée  par  la  derniere  dorfale  & les 
trois  premières  lombaires  , & enfin  la  très- 
grande  convexité  faite  par  les  deux  dernieres 
lombaires  & l’os  facrum.  Les  deux  conca- 
vités font  la  longue  & légère  concavité  for- 
mées par  les  vertebres  du  dos  , & la  forte 
& courte  concavité  faite  par  le  facrum  & 
le  coccix. 

L’épine  eft  percée  dans  toute  fa  longueur  0,1^^ 
par  un  canal  fitué  entre  le  corps  & les  apo- 
phyfes  des  vertebres.  Les  Grecs  apelloient 
ee  canal  tuyau  facré.  Quand  on  fcie  l’épine 
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verticàlèment  de  derrière  en  devant , on  voit 
<^ae  ce  canal  fuit  la  tortuofité  des  vertebres 
du  facrum  , le  long  de  la  partie  pofté- 
rieiire  defquels  il  eft  placé. 

Subf-  Par  cette  même  coupe  verticale  de  l’épi- 
tancedcs  ^ OU  volt  que  fa  fubftance  efl:  faite  d’un 

tiffu  fpongieux , qui  compofe  prefque  la  mafle 
entière  du  corps  de  la  vertebre , qui  n’a  de 
fubftance  dure  qu’une  lame  très-mince  qui 
fait  fa  furface.  Cette  table  dure  efl  un  peu 
plus  épaiffe  dans  les  apophyfes  , & dans 
leurs  racines,  qui  ont  beaucoup  moins  de 
tiffu  fpongieux , toute  proportion  gardée. 

'Particularité' s de  la  Fertebre 

EN  G e'n  e'  R a L. 

Après  avoir  confidéré  l’épine  entière,  exa- 
minons à part  les  pièces  qui  la  compofent  : 
nous  y trouverons  des  particularités  que  leur 
combinaifon  nous  cachoit. 

Le  nom  de  vertebre  , donné  à ces  pièces , 
vient  fans  doute  du  mot  latin  vertere , qui  veut 
dire  tourner , parce  que  notre  tronc  fait  fes 
évolutions  fur  ces  efpeces  de  pivots. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’on^iftinguoit  dans 
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une  vertebre  fon  corps  & fes  apophyfes  ; 
nous  y ajoutons  fes  épiphifes,  fes  trous  & 
fes  échancrures. 

Le  corps  fait  partie  de  la  colonne  anté- 
rieure que  forme  l’épine  ; on  y diftingue 
une  circonférence  & fes  deux  faces. 

Des  parties  poftérieure  , latérale  & fupé- 
rieure  de  la  circonférence  du  corps  de  la 
vertebre , s’élèvent  deux  apophyfes  qui  de- 
viennent les  origines  de  toutes  les  autres , 
avec  lefquelles  elles  forment  la  portion  d’an- 
neau , qui  achevé  le  trou  de  la  moelle  com- 
mencé par  le  corps  de  la  vertebre  ; j’apellê 
ces  deux  apophyfes  les  apophyfes  radicales  , 
parce  qu’elles  font  les  racines  des  autres  ; 
c’eft  au  deffus  & au  defl'ous  de  ces  apophy^ 
fes  radicales  que  font  fituées  les  quatre  échan^ 
crures , deux  fupérieures  & deux  inférieu- 
res , lefquelles , avec  les  échancrures  pareil- 
les des  vertebres  contiguës  , forment  les 
trous  latéraux  qui  donnent  paffage  aux  nerfs 
vertébraux.  Derrière  les  deux  échancrures , 
tant  fupérieures  qu  inférieures  , font  placées  les 
apophyfes  obliques  ou  articulaires  , tant  fupé- 
rieures qdinférieures  , qui  forment  proprement 
ces  échancrures.  On  remarque  fur  ces  quatre 

F ^ 
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apophyfes  obliques  leurs  faces  articulaires 
cartilagineufes  & polies.  Entre  les  apophy- 
fes obliques  fupérieures  & inférieures  s’é- 
lèvent les  apophyfes  tranfverfes^  ainfi  nommées 
à caufe  de  leur  direftion  tranfverfale , ou 
aprochante  de  la  tranfverfale. 

Du  concours  de  toutes  ces  apophyfes  naît 
Vapophyfe  èpineufe  , dont  la  baze  fourchue 
fait  la  partie  poftérieure  du  trou  de  la  moel- 
le , & mérite  j dans  la  plupart  des  verté- 
brés , le  nom  particulier  Vapophyfe  femi-an~ 
nulaîre.  Cette  apophyfe  èpineufe  eft  termi- 
née dans  les  Os  frais  par  une  épiphife  , la- 
quelle , dans  les  jeunes  fujets  , compofe 
prefque  toute  cette  épine  , qui  ne  devient 
telle  que  par  l’offifîcation  de  cette  épiphife 
fournie  par  les  tendons  des  mufcles  & les 
périoftes  de  ces  parties. 

On  voit  par  cette  defeription  qu’une  ver- 
tèbre comprend  un  corps  , neuf  apophyfes; 
fçavoir  , deux  radicales  , quatre  obliques  , 
( deux  fupérieures’  & deux  inférieures  ) 
deux  tranfverfes , ( une  droite  & une  gau- 
che ) & une  èpineufe  ; une  épiphife , quatre 
échancrures  , ( deux  fupérieures  & deux  in- 
férieures ) & un  grand  trou  médullaire  , fans 
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Compter  les  trous  ou  vertiges  des  attaches  des 
ligaments  & des  cartilages.  Dans  les  enfants 
la  vertebre  ert  faite  de  trois  pièces  , dont 
le  corps  en  fait  une  , & les  apophyfes  radica- 
les , tranfverfes  & obliques  de  chaque  côté 
en  font  chacune  une  autre , jointes  par  un 
cartilage  qui  tient  la  place  de  Tépiphife  épi- 
neufe. 

A RTICULATIONS  ET  M OUVEMENTS 
D E S F E RT  E B R E S. 

Toutes  les  pièces  ou  vertebres  qui  compo-  jon^,- 
fent  l’épine  font  jointes  enfemble  par  leurs 
corps  & par  leurs  apophyfes  , & cela  par  des 
cartilages  , des  ligaments  & des  mufcles.  Parleurs 

^ cprpSi 

ü amphyartrofe  ou  articulation  mixte  du 
corps  des  vertebres  ert  faite  fur-tout  par  des 
cartilages  plus  épais , plus  mous  & plus  fpon- 
gieux , & par-là  plus  fouples  qu’aucuns  au- 
tres du  corps  humain. 

La  jonction  des  vertebres , par  leurs  apo-  i®, 
phyfes  , ert  différente  félon  l’efpece  de  ces  apop^y- 
apophyfes.  L’articulation  des  vertebres  du 
cou  & du  dos, par  leurs  apophyfes  obliques , 
a l’air  d’une  diarthrofe  planiforme  ; mais  les 
cfpeces  particulières  de  ces  Os  en  bornent 
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les  mouvements  à faire  gliffer  fimplement 
ces  pièces  les  unes  fur  les  autres  dans  tous 
les  fens  , comme  l’omoplate  mue  fur  la  par- 
tie poftérieure  de  la  poitrine  : ainfi  cette  ar- 
ticulation rentre  dans  celle  que  nous  avons 
apellé  articulation  en  coulijfe. 

Celle  des  apophyfes  obliques  , des  vertè- 
bres lombaires  , fur-tout  des  dernieres  , eft 
encore  plus  ftriftement  une  articulation  en 
coulijfe  , étant  bornée  au  fimple  mouvement 
de  couHfTe  , & même  vertical , comme  ce- 
lui de  chafîîs  de  nos  fenêtres. 

Les  mouvements  de  l’épine  fe  font  prin- 
cipalement fur  les  vertebres  du  cou  , fur  les 
dernieres  du  dos  & fur  celles  des  lombes  , 
ces  trois  efpeces  étant  plus  ifolées  , plus  dé- 
gagées de  toutes  pie;ces  arcboutantes , & les 
vertebres  des  lombes  ayant  de  plus  les  cartila- 
ges les  plus  épais  de  toute  cette  colonne , & les 
apophyfes  épineufes  plus  relevées,  plus  écar- 
tées les  unes  des  autres. 

Particularités  de  chaque  espece 

DE  VERTEBRES. 

Nous  avons  dlvifé  l’épine  en  vertebres  du 
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COU, , vertébrés  du  dos  & vertebres  des  lom- 
bes. 

Les  VERTEBRES  DU  cou 

Sont  fept , 6c  different  de  toutes  les  au- 
tres, 1°.  en  ce  que  leurs  corps  font  moins 
hauts  , plus  aplatis , 6c  comme  quarrés  par- 
devant  , 6c  de  plus  enchaffés  les  uns  dans 
les  autres  par  une  efpece  d’entaille  tranver^ 
falement  concave  , pratiquée  dans  leur  face 
fupérieure  , 6c  par  une  convexité  pareille 
dans  la  face  inférieure  qui  eft  reçue  dans 
cette  entaille  ^ z®.  leurs  apophyfes  tranfver- 
fes  ont  réellement  une  dlreétion  tranverfale  ; 
elles  font  placées  fort  en  devant , 6c  prefque 
de  niveau  à la  face  antérieure  du  corps  dq 
la  vertebre  ; elles  font  larges  , plattes , can-s 
nelées  dans  leur  longueur  pour  le  paffage 
des  nerfs  cervicaux, 6c  percées  verticalement 
pour  le  paffage  des  vaiffeaux  fanguins  ver- 
tébraux. Ce  trou  vertical  paroît  fait  aufli 
aux  dépens  de  Tapophyfe  radicale  , 6c  1^ 
partager  en  deux  branches  ou  la  rendre  four- 
chue ; 3®,  leurs  apophyfes  obliques  font  les 
plus  épaiffes  6c  les  moins  obliques  de  tou- 
tes ; 4®.  les  apophyfes  femUanmlaires  , quj 
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conduifent  à l’épine  dont  elles  paroiffent  être 
les  racines  , font  très-évafées  & prefqu’ho- 
rizontales  ; 5®.  les  apophyfes-  épimufcs  font 
fourchues  ; 6°.  le  trou  de  la  moelle  eft  le 
plus  grand  de  toute  l’épine  , & comme  trian- 
gulaire. 

h' Atlas  ou  première  Vtrtebre  du  cou  a été 
ainfi  nommé  par  les  anciens  , qui , en  compa- 
rant la  tête  au  globe  célefte , ont  cru  de- 
voir donner  à la  vertebre  qui  la  porte  , le 
nom  du  célébré  Atlas , qui  étoit  cenfé  parmi 
eux  avoir  auffi  porté  le  Ciel  fur  fes  épaules. 

Cette  vertebre  ne  reffemble  à aucunes  des 
vingt- trois  autres.  Si  elle  reffemble  à quel- 
que chofe  , c’eft  à une  écuelle  à oreilles  , dé- 
foncée , mal  faite  & à demi  fondue.  C’eff  une 
efpece  d’anneau  offeux  , mince  devant  & 
derrière  , épais  & allongé  latéralement  an- 
térieurement. 

Par  conféquent  l’Atlas  n’a  ni  corps  ni 
épine  , comme  les  autres  vertebres  , mais 
feulement  deux  apopbyfes  tranfverfes  ; & 
au  lieu  des  apopbyfes  obliques , des  cavités 
glénoïdes  dont  les  fupérieures  font  deux  ca- 
vités condiloïdes  , c’eft-à-dire  , qui  reçoi- 
vent les  condiles  de  l’occipital  , & les  in- 
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férieures  s’articulent  avec  la  deuxieme  ver- 
tèbre. 

A la  place  du  corps  de  l’Atlas  , eft  un 
anneau  qui  extérieurement  a un  petit  tu- 
bercule auquel  s’attache  le  lông  fléchiflTeur 
du  cou.  Intérieurement  il  a une  facette  polie 
& cartilagineufe , qui  répond  à une  pareille 
de  l’apophyfe  odontoïde  de  l’axis  , avec  le- 
quel il  s’articule  ; à la  racine  ou  la  naiffance 
de  cette  apophyfe  femi-annulaire  antérieure, 
& fous  le  bord  des  cavités  condiloïdes  , fe 
voient  de  chaque  côté  deux  trous  , entre 
lefquels  eft  un  tubercule  ; les  uns  & les  au- 
tres font  des  veftiges  des  attaches  du  li- 
gament tranfverfal  qui  attache  cet  anneau  , 
par  lequel  l’apophyfe  odontoïde  eft  retenue  , 
& dans  lequel  elle  roule  comme  un  gond 
dans  fa  penture. 

Les  cavités  condiloïdes  font  une  de  chaque 
côté  dans  la  partie  de  l’anneau  la  plus  épail- 
fe , & qui  fert  de  baze  à l’apophyfe  tranf- 
verfe.  Elles  font  comme  compofées  de  deux 
facettes  ovales  d’inégale  grandeur, confondues 
en  une  efpece  de  femelle , ou  de  veftige  de 
pas  d’un  homme  qui  auroit  la  pointe  du 
pied  en  dedans  ; elles  font  concaves  de  der- 
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ïîere  en  devant  , & tranfverfalement  incü- 
nées  de  dehors  en  dedans  ; à la  jonftion  de  ces 
deux  facettes  où  efl  la  j>ortlon  étroite  qui  re- 
préfente la  partie  de  la  femelle , qui  eft  entre  le 
talon  & la  plante  du  pied  , font  de  chaque 
côté  des  dépreflions  faites  par  l’attache  des 
liganvents.  Ces  inégalités  traverfent  quelque- 
fois la  facette  articulaire , & la  féparent  en 
quelque  forte  en  deux  facettes. 

De  l’apophyfe  qui  porte  la  face  articu- 
laire condiloïde  , naît  l’apophyfe  tranfver- 
fe , évafée  & percée  d’un  trou  dans  fa  bazo 
par  les  vaiffeaux  vertébraux  ; fon  extrémi- 
té eft  terminée  par  deux  angles  arrondis  , 
dont  l’antérieur  eft  incliné  vers  le  bas , 
& paroît  être  l’extrémité  de  l’apophyfe  ra- 
dicale antérieure,  qui  defcend  obliquement  de 
deflbus  la  moitié  antérieure  de  la  face  arti- 
culaire condiloïde  ; tout  le  bord  de  cette 
extrémité  eft  rabattu  au  deflbus. 

C’eft  principalement  par  cette  inclinai- 
fon  , en  bas  des  apophyfes  tranfverfes , par 
leur  extrémité  rabattue  , & par  la  figure 
évafée  & très-oblongue  des  faces  articulai- 
res condiloïdes  , qu’on  diuingue  la  partie 
fupérieure  de  cette  vertebre. 
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Derrière  les  cavités  condiloïdes  eft  la- 
moulure  oblique  des  arteres  vertébrales  , la  ^ 
quelle  en  fait  le  tour  depuis  les  trous  ver- 
tébraux des  apophyfes  tranfverfes  , jufqu’à 
la  partie  interne  des  apophyfes  femi-annu- 
laires, 

A la  place  de  l’apophyfe  épineufe  , il  y 
a dans  quelques-uns  un  tubercule  mammil- 
laire , & dans  toutes  des  inégalités  , verti- 
ges de  l’attache  desmufcles  petits  droits  y ex- 
tenfeurs  de  la  tête. 

L’Atlas  confidéré  par  la  face  inférieure 
nous  offre  deux  apophyfes  articulaires , com- 
pofées  d’une  efpece  de  col  qui  porte  une 
face  polie  cartilagineufe , prefque  ronde  & 
platte , un  peu  inclinée  en  dedans  , ou  l’u- 
ne vers  l’autre , lituée  fous  la  moitié  antérieu- 
re des  faces  articulaires  fupérieures  , & fous 
la  moitié  portérieure  , mais  un  peu  plus 
près  de  Taxe  du  corps.  Cette  circonrtance , 
jointe  à leur  forme  ronde,  fait  qu’elles  an- 
ticipent davantage  que  les  fupérieures  fur 
l’efpace  circulaire  que  formeroit  la  cavité 
de  cette  vertebre  , fans  ces  apophyfes. 
D erriere  & autour  de  ces  apophyfes  arti- 
culaires inférieures  , font  les  impreffions  des 
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attaches  des  ligaments  , qui  runiflent  à la 

deuxieme  vertebre. 

La  Seconde  vertebre  eft  nommée 
Êpistropheus  par  les  Grecs , & Jxis 
par  les  Latins,  parce  que  la  première  verte- 
bre avec  la  tête  qu’elle  porte  , tourne  fur 
elle  comme  fur  un  pivot. 

Le  corps  de  cette  vertebre  eft  très-haut 
& pyramidal  ; la  baze  eft  bombée  en  de- 
vant , aplatie  & chargée  des  impreflions 
des  Ligaments  poftérieurement. 

Le  fommet  de  la  pyramide  eft  fait  par 
une  apophyfe  nommée  odontoïde  , laquelle 
eft  prefque  aufli  haute  que  le  refte  du 
corps.  Ce  nom  d’dlbnifbide  , qui  vient  du 
Grec  , veut  dire  femblablt  à une  dent. 

On  remarque  fur  cette  apophyfe  quatre 
facettes , une  antérieure  cartilagineufe , qui  s’ar- 
ticule avec  la  pareille  facette  intérieure  de 
Fanneau  antérieur  de  l’Atlas.  UAe  pojlérieure 
cartilagineufe  encore  qui  eft  embraflee  par  le 
ligament  tranfverfal  de  l’Atlas , & deux  à fon 
fommet  qu’ils  aplatiftent  de  chaque  côté  ; 
celles-ci  font  picotées  d’inégalités  par  l’atta- 
che des  ligaments  qui  embraffent  l’extrémi- 
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té  de  cette  apophyfe , & vont  s’attacher  au 
bord  du  grand  trou  de  l’occipital. 

De  chaque  côte  de  l’apophyfe  odontoïde, 
font  les  apophyfes  ou  facettes  articulaires 
fupérieures  proportionnées  aux  inférieures 
de  l’Atlas  , tant  par  leur  figure  prefque  cir- 
culaire & plate , que  par  leur  fituation  inclinée 
du  dedans  au  dehors  tranfverfalement. 


Les  apophyfes  tranfverfes  font  extrême- 
ment courtes  , & reffemblent  à une  petite 
épine  , ou  plutôt  il  n’y  a que  les  apophyfes 
radicales  entre  lefquelles  le  trou  des  vaif- 
feaux  vertébraux,  qui  eft  vertical  aux  au- 
tres , fait  ici  un  contour  de  dedans  en  de- 
hors. 

L’apophyfe  épineufe  de  cette  vertebre 
eft  la  plus  robufte  de  toutes  celles  du  cou  , 
& fourchue  inférieurement. 

jSes  apophyfes  articulaires  inférieures  s’é- 
cartent beaucoup  en  arriéré  de  la  ligne  ver- 
ticale qui  pafferoit  par  le  milieu  des  fupé- 
rieures , & leurs  facettes  commencent  à 
prendre  la  direûion  oblique  qui  leur  a don- 
né ce  nom  dans  toutes  les  vertebres. 

Le  trou  de  la  moelle  épiniere  a encore 
en  cette  vertebre  une  figure  très-aprochan- 
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te  de  la  circulaire , un  peu  aplatie  par  dei 

vant. 

La  TROISIEME  VERTEBRE  DU  COU  , eft 
non-feulement  plus  petite  que  les  précéden- 
tes , mais  encore  plus  petite  que  toutes  les 
fulvantes  ; ainfi  c’eft  la  plus  grêle  de  toutes 
les  vertébrés  de  l’épine  , tant  dans  fon  corps 
que  dans  fes  apophyfes  tranfverfes  , obli- 
ques & épineufes.  Les  apophyfes  tranfverfes 
commencent  à prendre  la  forme  cannelée  & 
terminée  par  des  tubercules  ; & les  apophy- 
fes épineufes , la  figure  fourchue  que  nous 
avons  déjà  fait  oblerver  dans  les  vertebres 
du  cou. 

La  quatrième  & la  cinquième  ont  toutes  ces 
particularités  , en  augmentant  de  dimenfîon. 

La  fixieme  commence  à fermer  la  four- 
che de  fon  apophyfe  épineufe. 

La  feptieme  prend  un  tubercule  à la  place 
de  la  fourche  au  bout  de  fon  apophyfe  épi- 
neufe ; & fes  apophyfes  tranfverfes  & obli- 
ques inférieures  commencent  à s’allonger 
en  bas  & en  arriéré  , comme  pour  apro- 
cher  un  peu  de  celles  des  vertebres  du  dos 
qui  fuivent.  On  voit  même  , fur  le  bord  in- 
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'férreiir  de  fon  corps  , diredement  fous  fes 
epophyfes  radicales  antérieurement , une  pe- 
tite impreflion  ou  portion  de  face  articulaire 
pour  le  condiie  de  la  première  côte  logée 
principalement  fur  le  corps  de  la  première 
vertebredu  dos. 

Les  VERTEBRES  D U D O S 

Sont  douze  & different  des  autres. 

I®.  En  ce  que  leur  corps  eft  plus  haut  que 
ceux  des  vertébrés  du  cou , moins  que  ceux 
des  vettebres  des  lombes  ; il  eft  un  peu  al- 
longé en  devant , ou  repréfente  une  moitié 
d^ovale  , dont  ^extrémité  ou  le  grand  axe 
eft  en  devant  , & il  a fur  les  bords  pofté- 
rieurs  de  fes  faces , des  facettes  ou  portions 
de  cavités  attiailaires  qui  'reçoivent  le  con- 
dile , ou  la  tête  articulaire  des  côtes. 

'2°.  Leurs  apophyfis  radicales  font  relevées  » 
ou  obliquement  dirigées  vers  le  haut  ; & 
les  échancrures  des  trous  latéraux  , qui , à 
Celles  du  cou  , étoient  prefqu’en  entier  dans 
le  bord  fupérieur  des  apophyfes  radicales  , 
commencent  ici  à fe  prendre  dans  le  bord 
inferieur  de  fes  apophyfes. 

3°,  Leurs  apophyfes  obliques  ou  facettes  cr« 
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ticulairts  font  prefque  verticales  & tranfver- 
fales  , & établiffent , comme  celles  du  cou  , 
une  articulation  artrodiah  , qui  permet  fur- 
tout  les  manœuvres  de  rotation  & de  flexion. 

4°.  Leurs  apophyfes  tranjverfcs  font  lon- 
gues , dirigées  poftérieurement  & un  peu 
fupérieurement  terminées  par  une  tête  , à 
la  partie  antérieure  de  laquelle  il  y a dans 
les  neuf  premières  , une  cavité  articulaire 
revêtue  de  cartilages  pour  s’articuler  avec 
la  tubérofité  des  côtes  , & entourée  d’im- 
prefîîons , veftiges  des  ligaments  de  ces  ar- 
ticulations. 

5°.  Leurs  apophyfes  épineufes  font  très- 
longues  , très-inclinées  vers  la  perpendicu- 
laire , larges  & plates  à leur  baze  , figurées 
en  fer  de  lance  à trois  carres  ou  trois  an- 
gles , & terminées  par  un  tubercule  épineux  , 
qui  efl;  comme  la  fuite  de  l’épine  ou  angle 
fupérieur  ; cette  ftruûure  rend  l’extenfion  du 
dos  très-difficile. 

6°.  La  cavité  médullaire  efl  ici  plus  pe- 
tite & ronde , même  vers  le  corps  des  ver- 
tèbres. 11  y a une  échancrure  verticale  en- 
tre les  deux  apophyfes  obliques  fupérieures 
feulement. 

La. 
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La  première  vertebre  du  dos , par  fon  corps 
tin  peu  quarré  fiipérieurement , tient  encore 
un  peu  des  vertebres  du  cou  ; inférieure-^ 
ment  il  prend  déjà  une  nuance  de  la  figure 
des  inférieures  ; la  face  articulaire  du  con- 
dile  de  la  première  côte  eft  pj-efque  toute 
fur  fon  bord  fupérieur  poftérieur  ; fes  apo- 
phyfes  tranfverfes  font  plus  longues  que  les 
fuivantes , & moins  portées  en  arriéré. 

La  fécondé  arrondit  fon  corps  , l’allonge 
en  devant,  & jette  fes  apophyfes  tranverfes 
plus  en  arriéré. 

La  troifeme  & la  quatrième  vertebre  du  dos  ont 
îe  corps  le  plus  allongé  & le  plus  étroit  pof- 
térieurement;  les  facettes  articulaires  du  con- 
dile  des  côtes  commencent  à fe  partager  en- 
tre le  bord  fupérieur  de  la  vertebre  infé- 
rieure , & le  bord  inférieur  de  la  fupérieu- 
re.  Leurs  apophyfes  tranfverfes  font  encore 
plus  jettées  en  arriéré.  Les  facettes  articu- 
laires des  quatrième  , cinquième  & fixieme 
apophyfes  tranfverfes  font  placées  au  deflbus 
du  milieu  de  la  tête  de  cette  apophyfe  , & 
moins  près  de  l’extrémité , & les  trois  der- 
nières , c’eft-à-dire , celles  de  la  feptieme 
huitième  & neuvième  font  placées  au  deffu* 

Q 
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«lu  milieu  de  cette  tête  , eu  s’éloiornant 
par  degré  de  l’extrémité  de  rapophyfe  , en- 
forte  que  la  derniere  facette  eft  vers  .le  mi- 
lieu de  la  partie  antérieure  fupérieure  de 
cette  apophyfe. 

La  feptieme , huitième  & neuvième  ver- 
tébrés , commencent  à prendre  un  corps  un 
peu  plus  gros  , il  s’arrondit  auffi  , & la  ca- 
vité articulaire  du  condile  eft  prife  égale- 
ment fur  les  deux  corps  qui  fe  touchent. 

La  dixième  , onzième  & douzième  con- 
tinuent à groflir  par  leur  corps  , qui  , par 
des  nuances  infenfibles , aprochent  de  la  fi- 
gure des  vertebres  des  lombes. 

Les  VERTEBRES  DES  LOMBES. 

Sont  cinq , & différent  des  autres  , eu  ce 
que.... 

1°.  Leurs  corps  font  plus  hauts  & plus 
vaftes  que  ceux  de  toutes  les  autres. 

2°.  Leurs  apophyfes  radicales  font  plus 
fortes  & plus  droites. 

3°.  Leurs  apophyfes  tranfverfes  font  plus 
grêles  & plus  tranfverfales. 

4°.  Leurs  apophyfes  obliques  ont  leurs 
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faces  articulaires  entièrement  verticales  & 
à côté  ; enforte  que  les  fupérieures  qui  font 
plus  écartées  pour  recevoir  les  inférieures  de 
la  vertebre  d’au  delTus , ont  leurs  faces  un  peu 
concaves  tournées  diredement  vers  la  naiffan» 
ce  de  l’apophyfe  épineufe  qui  y répond  , & 
les  inférieures  plus  près  l’une  de  l’autre  ont 
leurs  faces  un  peu  convexes  , fituées  dans 
le  même  plan  , pour  entrer  dans  les  fupérieu* 
res  de  la  vertebre  inférieure. 

Cette  emboëture  vertico- latérale  des  apo- 
phyfes  articulaires  des  lombes , borne  nécef- 
faîrement  le  mouvement  de  l’épine , en  cet 
endroit , à la  flexion  & à l’extenlion  , par 
un  mouvement  de  coulijfe  de  ces  pièces  l’une 
fur  l’autre,  & tout  au  plus  à quelques  petits 
mouvements  fur  les  côtés , mais  cette  firudu- 
re  rend  le  mouvement  de  rotaiion  irapoffible. 

Il  y a une  très-grande  diftance  entre  les 
apophyfes  articulaires  fupérieures  & les  in- 
férieures , & une  échancrure  entre  les  fupé- 
rieures , aulh-bien  qu’entre  les  inférieures  » 
fermées  dans  les  Os  frais  par  des  ligaments. 

5®,  Leurs  apophyfes  épineufes  font  pref- 
que  droites  , larges  verticalement  , termi- 
' nées  par  un  tubercule  mouffe  , oblong  & 
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un  peu  plus  large  inférieurement , & plus 
écartées  l’une  de  l’autre  que  toutes  les  au- 
tres. 

6°f  Le  trou  de  la  moelle  épiniere  a pref- 
que  la  figure  d’un  triangle  , dont  la  baze  , 
un  peu  arrondie,  eftle  corps  de  la  vertebre. 

Les  premières  vertébrés  des  lombes  ont 
IC'  corps  à peu  près  cilindrique  , ou  femi- 
cilindrique , les  apophyfes  tranfverfes  & épi- 
neufes  moins  larges. 

Les  dernieres  ont  le  corps  plus  étendu 
tranfverfalement , au  contraire  de  celles  du 
dos  ; leurs  apophyfes.  radicales  font  plus 
courtes , & par  conféquent  leurs  tranfver- 
fes plus  près  du  corps  & plus  en  devant , 
&C  ainfi  moins  longues. 

Le  Bassin 

Eft  une  grande  cavité  évafée,  fituée  à la 
partie  inférieure  du  tronc  : on  y difiingue 
deux  parties  ; la  fupérieure  évafée  latérale- 
ment & entièrement  ouverte  pardevant  dans 
le  Squélette , où  les  téguments  & autres  par- 
ties molles  manquent  ; celle-ci  eft  nommée 
le  grand  bafjîn  ; la  fécondé  portion  du  haf~ 
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eft  inférieure  , plus  étroite  , circulaire- 
ment  terminée  par  des  Os  , & ouverte  infé- 
rieurement pour  le  paflage  du  reétum  , des 
organes  de  la  génération , de  l’enfant  dans 
l’accouchement  : on  apelle  cette  portion-ci 
petit  bajjin. 

Le  bafîîn  général  comprend  6 Os  ; fçavoir, 
le  facrum  , les  3 Os  du  coccix  & les  z inno- 
minés. 

Le  Sacrum 

Eft  alnfi  apellé  , parce  que  les  Anciens 
npelloient  facré  tout  ce  qui  eft  confidérable , 
foit  par  fon  volume , foit  par  l’importance 
de  fon  ufage. 

Cet  Os  fait  la  baze  & le  foutien  de  toute 
l’épine  , d’oü  vient  on  l’a  nommée  hafüaire. 

Sa  figure  eft  celle  d’un  triangle  tronqué , 
concave  antérieurement , convexe  poftérieu- 
rement  ; il  eft  compofé , dans  le  fœtus  , de 
cinq  efpeces  de  vertebres  qui  fe  fondent  de 
bonne  heure. 

On  diftingue  dans  cet  Os  fa.  ha^e  ou  par-‘ 
de  fupérieure  , fon  fommet  ou  extrémité,  infé- 
rieure : fes  cotés  ou  bords  , fes  faces  antérieure 
& poférieure, 
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La  b'aze  ou  région  fupérieure  du  fecrum 
offre  dans  fon  milieu  la  face  articulaire  cor- 
refpondante  à la  face  inférieure  du  corps  de  la 
derniere  vertèbre  des  lombes.  Cette  face  eû 
inclinée  de  devant  en  arriéré  par  raport  au 
» plan  de  l’Os  même.  De  chaque  côté  eft  un 
épaulement  ou  large  parapet  qui  femble  une 
apophyfe  tranfverfe  , confidérablement  éva- 
fée  , aplanie  & légèrement  concave  , la- 
quelle s’articule  avec  l’Os  des  îles. 

Son  fommet  ou  fon  extrémité  inférieurs 
eft  tronquée  par  l’abfence  du  coccix  , dont 
on  trouve  en  cet  endroit  les  faces  articulai- 
res & les  veftiges  d’union. 

La  face  antérieure  du  facrum  eft  concave, 
polie  & percée  de  quatre  paires  de  trous  , 
rarement  cinq,  dont  les  fupérieurs  font  les 
plus  grands , & peuvent  admettre  le  bout 
du  doigt.  C’eftpar-Ià  que  fortent  les'  nerfs 
facrés. 

La  face  poftérieure  eft  convexe  , & ex- 
trêmement inégale  ; fes  premières  inégalités 
où  les  fuperieures  font , i®.  les  éperons’que 
forment  poftérieurement  les  faufî'es  apophy- 
fes  tranfverfes  que  nous  avons  dit  s’articu- 
ler avec  les  Os  des  îles  ; 2°.  les  apophyfes 
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obliques  qui  reçoivent  les  obliques  infénew- 
rieures  de  la  derniere  lombaire  pour  artlcu* 
1er  le  facrum  avec  cette  vertebre  ; 3°.  lâ 
troifieme  efpece  d’inégalité  de  cette  face  pos- 
térieure eft  faite  par  trois  apophyfes  épi- 
neufes  , dont  la  Supérieure  eft  la  plus  lon- 
gue ; 4°.  la  quatrième  efpece  eft  faite  par 
deux  rangs  de  fauffes  apophyfes  obliques  ou 
ou  de  quatre  paires  de  tubercules  qui  les  re- 
préfentent  ; 5°.  & enfin  quatre  paires  de 
trous  qui  , dans  les  Os  frais  , font  fermés 
par  le  périofte  & les  maffes  mufculeufes  , 
& laifîent  à peine  échaper  quelques  filets 
de  nerfs  pour  ces  parties  molles. 

Les  côtés  de  l’Os  facrum  ont  fupérieure- 
ment  la  grande  face  cartilagineufe  qui  arti-* 
cule  cet  Os  avec  celui  des  îles  , 6c  derriè- 
re cette  face  poftérieurement  deux  autres  ^ 
faces  gravées  très-profondément  , fur-toul 
la  fupérieure  , par  les  veftiges  des  cartila- 
ges 8c  des  ligaments  qui  ont  fervi  à cette 
articulation. 

Le  trou  médullaire , qui  paffe  tout  le  long 
dans  la  partie  poftérieure  du  facrum  , eft 
triangulaire  ôc  aplati , mais  le  canal  lui  man- 
que inférieurement  ; 6c  après  la  troifieme 
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épine  , il  eft  ouvert  par  un  efpace  triangu- 
laire, dont  la  baze  regarde  le  coccix  : c’eft 
par -là  que  s’échapent  les  dernieres  paires 
facrées  ou  derniers  filets  de  nerfs  de  la  queue 
de  cheval  que  repréfente  la  moelle  épiniere. 

Le  Coccix 

Eft  placé  à l’extrémité  inférieure  du  fa- 
crum  ; il  fait  la  pointe  ou  le  fommet  de  ce 
triangle  offeux.  Il  eft  ainfi  nommé  d’un  mot 
Grec  , qui  veut  dire  coucou  , parce  qu’on 
a penfé  que  cet  Os  avoit  la  figure  du  bec 
de  cet  oifeau. 

Le  coccix  eft  triangulaire  , comme  le  fa- 
crum  qu’il  termine  , & il  a deux  faces  , une 
intérieure  un  peu  concave  , & l’autre  ex- 
térieure légèrement  convexe.  Il  eft  ordinai- 
rement compofé  de  3 Os,  dont  le  premier, 
qui  fait  fa  baze , eft  le  plus  confidérable  de 
tous.  On  trouve  à fa  partie  fupérieure  ou 
poftérieure  une  face  articulaire  pour  fa  jonc- 
tion avec  le  facrum , & une  efpece  de  corne 
de  chaque  côté  ; ces  cornes  concourent  à 
former  l’échancrure  triangulaire  & aplatie 
qui  termine  le  canal  médullaire  ; elles  con- 
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eoufeiît  encore  à former  le  cinquième  trou 
latéfal  qui  donne  paflage  à la  cinquième  pai- 
re des  nerfs  fâcrés  ; on  voit  auffi  une 
épine  de  chaque  côté  de  la  racine  de  ces 
cornes  pour  concourir  à articuler  cet  Os 
avec  le  facrum , & recevoir  l’attache  des  li- 
gaments facfo-fciatiques. 

Les  Z autres  Os  du  coccix  font  de  plus 
en  plus  petits , & fe  joignent  par  des  carti- 
lages : ils  font  eux-mêmes  long  - temps  carti- 
lagineux. 

L’Os  facrum  & le  coccix  concourent  à 
former  le  baffin  dont  ils  font  le  fond  , & ils 
foutiennent  principalement  le  reflum  , la 
veflie  & les  organes  de  la  génération. 

Les  Os  Ik*nominès 

Sont  les  deux  grandes  pièces  qui  forment 
les  parties  latérales  & principales  du  baffin , 
attachées  au  facrum  poflérieurement , l’un  à 
l’autre  antérieuremelit , & aux  Os  de  la  cuif- 
fe  latéralement  antérieurement. 

Ces  Os  , dans  les  jeunes  enfants  , font 
compofés  chacun  de  3 Os  , l’un  fupérieur 
poftérieur  nommé  ilion  ou  Os  des  îles  , 
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l’autre  inférieur  apellé  ifchion  , & le  troifie- 

ine  antérieur  inférieur  nommé  pubis. 

Quoique  ces  3 Os  n’en  faffent  plus  qu’un 
dans  l’adulte  , on  a confervé  ces  noms  aux 
trois  régions  ou  parties  des  Os  innomioés 
qu’ils  compofent  , & nous  fuivrons  cet  or- 
dre dans  leur  defcription. 

Nous  dirons  Cependant  auparavant  qu’ils 
ont  en  commun  une  grande  cavité  articulaire 
nommée  cavité  cotyloïde^  par  laquelle  les  Os 
innorainés  s’articulent  avec  le  fœmur  ou  l’Os 
de  la  culffe  ; & que  ces  deux  derniers  , l’if- 
chion  & le  pubis , ont  aufli’entr*eux  un  efpace 
ou  trou  formé  en  commun  , nommé  trou  ova- 
lairc. 

VOs  DES  ILES  OU  ILION , OU  VOs  des 
hanches  , le  plus  confidérable  des  trois  , fait 
feul  avec  les  deux  dernieres  vertebres  des  lom- 
bes , & fur-tout  avec  la  derniere  & les  té- 
guments du  bas-ventre , le  grand  bajjin  ou  la 
moitié  lupérieure  & plus  évafée  du  bafïïn. 

Cet  Os  eft  alnfi  nommé  , parce  qu’il  con- 
tient une  partie  des  circonvolutions  de  l’in- 
telHn  ilenm  lefquelles  font  le  tour  de  celles  du 
jéjunum. 

On  diftingue  dans  cet  Os  une  face  inter- 
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ne  , une  face  externe  , une  circonférence  ; 
à cette  circonférence  une  . crête  deux  le-? 
vres. 

La  face  interne  de  l’Os  des  îles  eft  na- 
turellement divifée  en  deux  parties  , une 
antérieure  plus  grande  , concave  & polie , 
une  poftérieure  plus  petite  , très-inégale  , 
convexe  , ployée  en  arriéré  , & marquée 
de  deux  imprelîions  articulaires  très-gran- 
des , dont  l’inférieure  antérieure  répond  , 
par  fa  figure  & fa  fituation  , à la  pa- 
reille que  nous  avons  remarquée  fur  le  fa- 
crum  , & avec  laquelle  aufii  elle  l’articule  ; 
l’autre  fupérieure  poftérieure  plus  grande  , 
moins  régulière  & plus  raboteufe  , reçoit  , 
dans  les  Os  frais,  les  cartilages  & les  grands 
ligaments  ilio-facrés  , liens  puiflants  , qui 
achèvent  cette  fynarthrofe  ou  articulation 
immobile. 

De  toute  la  circonférence  antérieure  de  la 
face  articulaire  de  l’Os  des  îles  naît  une  fail- 
lie verticalement  arrondie  & convexe , hori- 
zontalement concave  & en  arcade  , laquelle 
va  gagner  une  ligne  faillante  du  pubis  ; cette 
coline  ofîeufe  fait  la  féparation  du  grand 
bafîin  d’avec  le  petit  baffin. 
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La  fact  externe  de  l’Os  des  îles  doit  fe 
divifer  en  quatre  régions  ou  parties  ; fçavoir, 
partie  moyenne  antérieure  , partie  moyenne 
poftérieure  , extrémité  antérieure  , extrémité 
poftériéure. 

La  région  moyenne  antérieure  de  l’Os  des 
îles  eft  convexe. 

La  région  moyenne  poftéjrieure  efl:  con- 
cave. 

L’extrémité  antérieure  eft  un  peu  conca- 
ve, & la  poftérieure  un  peu  convexe  , en- 
forte  que  cet  Os  , dans  cette  face  externe  , 
fait  quatre  inflexions  en  fens  contraire , & 
offre  aux  yeux  une  efpece  d’ondulation  dou- 
ble. 

La  circonférence  de  l’Os  des  îles  préfente 
antérieurement  tout  près  de  la  cavité  coty- 
loïde  , dont  il  forme  fa  portion  , un  tuber- 
cule faillant , nommé  épine  antérieure  inférieu- 
re de  VOs  des  îles  , où  s’attache  le  tendon 
du  grêle  antérieur  ou  droit  extenfeur  de  la 
jambe. 

Au  deffous  de  cette  tubérofité  eft  une 
échancrure , fituée  fur  le  fourcil  iliaque  de 
la  cavité  cotyloïde  , & bornée  de  l’autre 
côté  par  la  ligne  faillante  raboteufe  qui  en* 
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Vironne  la  baze  du  pubis  , le  long  de  laquelle 
pafle  le  mufcle  peHiné.  Cettejéchancrure  fe 
nomme  , à caufe  de  cette  fituation , V échan- 
crure iüo-peclinée  ; elle  eft  cartilagineufe  & 
polie  , & donne  paffage,  non  pas  aux  ten» 
dons , mais  aux  dernieres  portions  charnues 
des  mufcles  pfoas  & iliaque  , & celui  - ci 
couvre  même  l’épine  inférieure  & V échan- 
crure interfpinale  qui  eft  au  defîiis  ; il  s’atta- 
che à la  levre  interne  de  l’Os  des  îles  dans 
cette  région  , & au  ligament  capfulaire  du 
fœmur. 

Au  delTus  de  cette  tubérolité  , il  y en  a 
une  autre  plus  faillante  encore , & qui  ter- 
mine en  devant  la  grande  circonférence  de 
l’Os  des  îles , celle-ci  s’apelle  épine  antérieu- 
re fupérieure.  Elle  donne  attache  au  ligament 
de  Fallope  , & au  defîbus , au  mufcle  du 
fafeia  lata.  Entre  ces  deux  épines  eft  V échan- 
crure iliaque  antérieure , que  je  viens  de  nom- 
mer interfpinale. 

La  grande  circonférénee  de  l’Os  des  îles  eft 
revêtue  d’une  épiphife  qui  lui  vient  des  muf- 
cles du  bas-ventre  qui  s’y  infèrent  ; on  la 
divife  en  crête,  qui  eft  fon  milieu  , & en 
levre  interne  & externe  , qui  font  fes  re- 
bords. 
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La  partie  poftérieure  de  la  circonférence 
de  rOs  des  îles  a aufli  deux  épines  , une 
fupérîeüre  très-mouffe  & très-groffe  , uni  in- 
férieure tranchante , & une  échancrure  légère 
entre  deux. 

Au  deffous  de  cette  épine  inférieure  eft 
une  grande  échancrure  nommée  échancrure 
ifchiatique. 

L’Os  des  îles  eftcompofé  de  deux  tables  & 
d’une  efpece  de  diploé  ou  fubftance  fpon- 
gieufe  entr’elles  : i’cn  excepte  fon  milieu , où 
cet  Os  eft  fouvent  fi  mince  qu’il  en  eft  tranf- 
parent  ; mais  il  eft  épais  -à  fa  circonféren- 
ce , de  fur-tout  vers  la  cavité  cotyloïde. 

VIscHioN  eft  cette  portion  inférieure 
des  Os  innominés  , qui  commence  pofté- 
rieurement , dans  l’échancrure  ifchiatique  , 
par  un  boureiet  trani  vertal  qu’on  remarque 
fur  le  vafte  fourcil  de  la  cavité  cotyloïde  , 
& antérieurement  à un  angle  qu’on  trouve 
à la  partie  antérieure  interne  du  trou  ova- 
laire. 

Le  nom  d’ifehion  vient  du  Grec  iskein  I 
foutenir , parce  que  c’eft  fur  cet  Os  qu’on 
eft  foutenu  quand  on  eft  afîis, 
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Cet  Os  reflenîble  un  peu  à une  pyrami- 
de prifipatique  ou  triangulaire  dont  on  au- 
roit  courbé  & aplati  le  fommet.  I^a  baze  de 
cette  pyramide  de  l’Os  ifchion  eft  ^ la  cavi- 
té cotyloïde  qu’il  concourt  à former  ; & fon 
fommet , ployé  & aplati , eft  ce  qu’on  nom- 
me fa,  branche  , laquelle  forme  la  partie  an- 
térieure & inférieure  du  trou  ovalaire. 

La  première  particularité  que  préfente  cet 
Os  à l’angle  intérieur  de  fa  baze , eft  fon 
épine  nommée  épine  ifchiatique. 

Au  (Jefîbus  de  cette  épine  eft  une  échan- 
crure douce , polie  & un  peu  cartilagineu- 
fe,  dans  laquelle  coule  le  mufcle  obturateur 
interne. 

Au  côté  extérieur  de  cette  gouttière  in-' 
férieurement  , eft  un  gros  tubercule  con- 
vexe & raboteux , apellé  la  tubérojité  de  CLf- 
chion  ; ce  gros  tubercule  eft  une  épiphyfe 
fur  laquelle  porte  tout  le  trqnc , quand  oa 
eft  aflis. 

Entre  la  tubérolité  de  l’ifchion  & la  ca- 
vité cotyloïde  , eft  une  petite  échancrure  ou 
JinuoJîté  oh  il  y a des  impreflions  des  liga- 
ments de  l’articulation  voiline. 

Attdeflus.  de  cette  échancrure  en  eft  une  au- 
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tre  qui  fait  une  breche  à la  cavité  cotyloî- 
de  , & qui  eft  l’attache  d’un  ligament  tranf- 
verfale  , & le  logement  de  la  partie  moyenne 
antérieure  du  ligament,  pyramidal  inter- articu- 
laire du  fœmur  avec  la  cavité  cotyloïde 
mal  nommée  ci  - devant  ligament  rond  ou 
ligament  plat, 

La  branche  de  Cifchion  ou  fon  fommet  ployé 
& applati  , forme  avec  l’angle  antérieur  de 
fa  baze  , la  plus  grande  partie  du  trou  ova- 
laire ; l’extrémité  étroite  de  cette  ovale  fi- 
tuée  inférieurement , eft  précifément  à l’en- 
droit où  l’on  conçoit  que  cette  pyramide 
eft  .ployée.  Cette  branche  a deux  bords  , 
un  interne  qui  fait  partie  de  la  circonféren- 
ce du  trou  ovalaire  , & un  externe  qui 
fait  face  à une  pareille  de  l’Os  ifchion  col- 
lègue. La  branche  de  l’ifchion  fe  joint  à celle 
du  pubis  d’une  façon  invifible  dans  les 
adultes  , de  maniéré  pourtant  que  Je  trou 
ovalaire  y fait  un  petit  coude  d’élargifte- 
ment , le  bord  externe  de  la  branche  jfchio- 
ne  y prend  plus  de  largeur  , & la  levre  ex- 
terne de  ce  bord  y fait  une  faillie. 

Le  PUBIS  ^ troifieme  partie  ou  région  an- 

rérieure 
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térieure  des  Os  innominés  eft  ainfi  nommée  , 
parce  que  les  fignes  de  la  puberté  ( les  poils  ) 
fe  manifeftent  dans  la  peau  qui  les  recouvre. 
Cet  Os  commence  à une  ligne  faillante  , 
circulaire  & raboteufe  , dont  l’arc  antérieur 
inférieur  fait  partie  du  rebord  de  la  cavité 
cotyloïde  , Sc  tout  le  refte  fait  tranfverfa- 
lement  , par  dedans  le  baffin  , la  circonfé» 
rence  de  la  baze  d’une  pyramide  qui  fait 
la  première  partie  de  cet  Os  ; & il  fe  ter- 
mine au  petit  coude  que  nous  avons  obfer- 
vé  à l’extrémité  de  la  branche  de  l’ifchion. 

On  diftingue  dans  cet  Os  /bn  corps  & fes 
branchis.  Son  corps  eft  la  partie  moyenne 
& la  plus  évafée  de  cet  Os.  Ses  branches 
font  deux  ; une  horizontale,  & continue  à 
la  cavité  cotyloïde  ; une  verticale  qui  def- 
cend  du  corps  , & forme  prefque  une  équer- 
re avec  la  branche  horizontale  pour  fe  join- 
dre à la  branche  ifchione. 

On  obferve  dans  cet  Os...  un  angle  fupé- 
rieur  un  peu  interne  poftérieur , qui  fait  la 
ligm  faillante  ou  la  crête  qui  achevé  la  diftinc- 
tion  du  grand  & du  petit  baftin. 

Un  angle  inférieur  interne  ou  poftérieur, 
qui  fait  la  circonférence  interne  & fupérieure 
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du  trou  ovalaire  , au  haut  duquel , contre  la 

cavité  cotyloïde  , efl;  la  JinuoJîtè  ovalaire. 

Un  angle  inférieur  antérieur  qui  va  de- 
puis le  rebord  cotyloïdien  , fur  la  finuofité 
ovalaire  jufqu’à  la  tubérofité  nommée  épi- 
ne du  pubis  , laquelle  termine  cet  angle  &c 
la  face  antérieure  fupérieure  qui  eft  au  def- 
fus  ; cette  face  fait  l’arcade  crurale. 

La  face  antérieure  inférieure  comprend 
la  finuolité  ovalaire , vers  le  rebord  cotyloï- 
dien , & en  s’élargiffant  fe  continue  à la 
face  antérieure  du  corps  du  pubis  & de  fa 
branche  inférieure. 

La  face  interne  ou  poftérieure  eft  derrière 
la  précédente  , & fait  partie  de  la  cavité 
du  petit  baftin. 

Les  Os  du  pubis  font  liés  enfemble  & 
par  fyncondrofe  & par  fynevrofe.  Malgré 
la  grande  fermeté  de  leur  union  , ils  s’é- 
cartent quelquefois  dans  les  accouchements 
laborieux. 

Le  Trou  ovalaire  eft  un  efpace  vui- 
de  de  figure  ovale  qui  fe  trouve  entre  les 
Os  ifchion  & pubis.  L’ovale  de  ce  trou  eft 
allongée  & un  peu  pointue  fupérieurement  6c 
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inférieurement.  Dans  cette  pointe  inférieure  , 
il  y a une  efpece  d’échancrure  antérieure- 
ment ; dans  l’extrémité  fupérieure  l’ovale 
s’allonge  poftérieurement  par  une  échan- 
crure qui  fait  la  finuojité  du  trou  ovalaire^ 
Tout  cet  efpace  eft  fermé  par  une  membra- 
ne ligamenteufe  , apellée  ligament  entroÿeux. 

La  Cavité  cotyloide  , logement  de 
la  tête  du  fœmur  , eft  faite  par  le  concours 
des  trois  Os , ilion  , ijchion  & pubis. 

La  cavité  cotyloïde  eft  augmentée  par 
un  fourcil  cartilagineux  & ligamenteux. 

Son  intérieur  eft  enduit  d’un  cartilage  poli. 

Au  fond  de  fa  cavité  , vers  fon  bord  ova- 
laire , on  remarque  une  efpece  de  golphe 
ou  de  ueprelhon  profonde  , irrégulière  , & 
pleine  d’inégalités  , laquelle  dans  les  Os 
frais  , donne  les  attaches  & le  logement  à 
des  ligaments  & à des  glandes  fmoviales.  Ce 
golphe  a une  efpece  de  fortie  de  la  cavité 
cotyloïde  vers  l’ifchion  & le  trou  ovalaire  ; 
c’eft  Ü échancrure  cotyloïde  , laquelle  dans  les 
Os  frais , eft  recouverte  intérieurement  d’un 
ligament  très-mou  & très  flexible,  tandisqu’un 
autre  ligament  tranfverfal  va  d’un  fommet  à 
l’autre  de  cette  échancrure  en  couvrir  les 
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dehors  , & achever  en  cet  endroit  ce  qui 
manque  d’offeux  à la  circonférence  de  cette 
cavité  , & y contenir  le  fourcil  cartilagineux 
& ligamenteux  dont  nous  avons  parlé.  Ce 
ligament  tranfverfal  laiffe  néanmoins  dans  le 
fond  de  l’échancrure  un  vuide  en  forme  de 
houtonnitn  ou  de  JînuoJité. 

LE  THORAX 

Ou  la  poitrine  comprend  auHi  trente  Os  ; 
fçavoir  , deux  pour  le  fternum  , vingt-qua- 
tre côtes  , deux  omoplates  & deux  clavi- 
cules. 

Le  Sternum 

Eft  un  Os  placé  à la  partie  antérieure  de 
la  poitrine  entre  les  clavicules  & les  fix  ou 
fept  premières  côtes  qui  , comme  autant 
d’arcboutants,  viennent  s’apuyer  contre  cet 
Os. 

Le  nom  de  fternum  eft  tout  Grec. 

Le  fternum  dans  les  adultes  eft  compo- 
fé  de  deux  Os  & d’une  appendice  ou  épi- 
dhlfe  cartilagineufe  apellée  cartilags  xi- 
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Dans  les  enfants  , il  eft  fait  de  trois  , 
quatre  & quelquefois  cinq  pièces.  Il  y a 
même  des  adultes  oîi  cette  divilion  ell  en- 
core fenfible. 

Le  premier  Os  du  Jlernum  eft  fa  piece  fu- 
périeure  la  plus  confidérable.  C’eft  une  ef- 
pece  de  triangle  ifocele  mutilé  aux  angles 
de  fa  baze , & tronqué  à fon  fommet. 

On  diftingue  dans  cet  Os  une  face  exter- 
ne , une  face  interne  & une  circonférence 
ou  des  côtés  ou  pans. 

La  furface  externe  eft  , par  fa  partie  fupé- 
rieure  , verticalement  & inégalement  con- 
vexe ; elle  a en  fon  milieu  une  gouttière 
ou  dépreftion  tranfverfalement  concave  , 
fuite  de  la  fourchette  qui  eft  au  bord  fupé- 
rieur  & de  la  tubérofité  articulaire  des  cla- 
vicules placées  de  chaque  côté.  Par  fa  partie 
inférieure  , la  furface  externe  du  fternum 
eft  tranfverfalement  convexe  Sc  verticale- 
ment un  peu  concave, 

La  face  interne  du  premier  Os  du  fternum 
eft  , en  fa  partie  fupérieure  & moyenne  , con- 
cave , & par  fa  partie  inférieure  , aplatie» 
La  circonférence  eft  tellement  mutilée  & 

tronquée  , qu’au  lieu  de  trois  côtés  nous 
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en  avons  huit , dont  trois  fur  la  baze,  deux  fous 
les  angles  de  cette  baze,  les  deux  côtés  natu- 
rels de  l’ifocele , qui  font  les  vrais  côtés  de 
cet  Os  ; & le  huitième  a fon  fommet  tron- 
qué , par  lequel  il  fe  joint  au  deuxieme  Os 
du  flernum. 

Les  trois  côtés  remarquables  à la  baze  du 
premier  Os  du  fternum  font....  au  milieu , 
V échancrure  nommée  \d.  fourchette  y de  chaque 
côté  de  laquelle  font  les  cavités  articulaires 
qui  reçoivent  l’extrémité  antérieure  des  cla- 
vicules ; outre  le  cartilage  qui  revêt  cette 
cavité  , il  y a encore  fouvent  entr’elle  & 
la  tête  de  la  clavicule  , un  cartilage  inter- 
articulaire. 

Les  deux  faces  placées  au  deffous  des  an- 
gles de  la  baze  font  plus  petites;  c’efl;  à elles 
que  s’attachent  les  cartilages  des  premières 
vraies  côtes  , dont  l’articulation  eft  une 
amphyartrofe  , c’eft-à-dire  , une  jonélion 
fixe  , eu  égard  à l’union  , mobile  , eu 
égard  à la  fouplefîe  du  moyen  de  liaifon  , 
comme  l’union  du  corps  des  vertebres. 

l,es  deux  côtés  qui  fuccedent  à ceux-ci 
inférieurement  font  les  plus  longs , & donnent 
la  forme  triangulaire  à cet  Os  ; ils  occupent 
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l’intervalle  de  la  première  à la  fécondé  côte. 

Le  huitième  côté  , qui  eft  le  fommet  tron- 
qué du  triangle  , fait  la  face  qui  s’articule 
avec  le  fécond  Os  du  fternum  , par  une 
fynartrofe  cartilagineufe.  Cette  face  eft  elle- 
même  écornée  de  chaque  côté  par  une  fa- 
cette qui  fait  portion  de  la  cavité  articu- 
laire de  la  fécondé  côte , dont  l’autre  por- 
tion eft  fur  l’Os  contigu  du  fternum.  Ainfî 
ce  premier  Os  , à la  rigueur  , a dix  pans 
ou  côtés  , dont  fept  font  des  faces  ou  fa- 
cettes articulaires. 

Le  fccond  Os  du Jleruum  a environ  le  double 
de  longueur  du  premier.  II  eft  ordinairement 
étroit  fupérieurement  , & un  peu  plus  large 
inférieurement  ; fa  face  externe  fupérieure- 
ment eft  tranfverfalement  un  peu  convexe, 
inférieurement  un  peu  concave  , traverfée 
quelquefois  d’éminences  légères  à l’endroit 
de  l’articulation  des  côtes.  Sa  face  interne 
eft  plate  , tant  foit  peu  concave.  Ses  côtés 
font  très-irréguliers  & marqués  chacun  de 
cinq , & quelquefois  fix  faces  articulaires  des 
cartilages  des  fix  dernieres  vraies  côtes  & 
Os  du  fternum  voifin  , donnent  attache  aux 
mufcles  droits  du  bas-ventre. 
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des  premières  des  faufles  , dont  le  cartilage 
fe  réunit  à celui  de  la  dernlere  des  vraies. 
La  première  de  ces  faces  articulaires  , n’eft 
que  moitié  fur  cet  Os , & moitié  fur  la  fin 
du  premier  Os  ; & la  derniere  de  ces  fa- 
ces , quand  elle  s’y  trouve  , eft  aufîi  moi- 
tié fur  la  fin  de  ce  deuxieme  Os  du  fier- 
num  , & moitié  fur  la  baze  du  cartilage 
xiphoïde. 

Le  cartilage  xiphoïde  , épiphyfe  cartilagi- 
neufe  , fituée  au  bout  du  fternum  , eft  ainfi 
appellée  d’un  mot  Grec  quifignifîe  une  épée. 
Ce  cartilage  cependant  n’a  pas  toujours  cet- 
te figure  d’épée  , il  efl:  quelquefois  fourchu  , 
' d’où  quelques-uns  lui  ont  donné  le  nom  de 
fourchette  , qui  convient  mieux  au  rebord 
fupérieur  du  premier  Os  du  fternum.  Le 
vulgaire  apelle  ce  cartilage  le  brechet.  II 
efl;  quelquefois  percé  d’un  trou  qui  donne 
paflage  à l’artere  mammaire  interne. 

Ce  cartilage  efl  fouvent  offifié  dans  les 
adultes. 

Sa  baze  reçoit , comme  nous  avons  dit  , 
une  partie  du  cartilage  commun  à la  feptie- 
me  vraie  côte  , & aux  premières  des  fauf- 
fes,  Sa  face  externe  , celle  du  dernier 
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Les  CosT  ES 

Sont  des  efpeces  de  portions  de  cerceaux 
offeux  formant , avec  le  fternum , la  char- 
pente des  parois  latérales  & fupérieures  de 
la  cavité  de  la  poitrine. 

Elles  font  apellées  par  les  Latins  cofice  , 
d’oîi  eft  dérivé  le  nom  François  de  cô- 
tes. 

Les  côtes  font  au  nombre  de  vingt-qua- 
tre , douze  de  chaque  côté;  fçavoir , qua- 
torze vraies  , fept  de  chaque  côté  , & dix 
fauffes  , cinq  de  chaque  côté  ; elles  ont  tou- 
tes une  de  leurs  extrémités  articulée  avec 
le  corps  des  vertebres  du  dos  , & l’autre 
dirigée  obliquement  en  bas  vers  le  fternum , 
ou  vers  une  efpece  de  rivage  cartilagineux 
qui  y conduit  ; il  n’y  a que  la  derniere  côte 
d’exceptée  de  cette  derniere  loi. 

On  apelle  vraies  côtes , celles  dont  les  car- 
tilages vont  immédiatement  fe  terminer  au 
fternum  même  ; & fauftes , celles  qui  ne  fe 
prolongent  point  jufques-là. 

La  portion  de  cerceau  que  forme  une 
côte , n’eft  point  un  arc  régulier,  il  eft  plus 
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courbe  près  de  l’extrémité  attachée  aux  ver- 
tèbres , & même  il  y forme  une  efpece 
d’angle. 

On  diftingue  dans  une  côte....  fon  exeré- 
mité  poJUrieure  , articulée  avec  le  corps  des 
vertébrés....  fon  extrémité  antérieure  , ordinai- 
rement unie  au  cartilage  qui  les  joint  au 
fternum  ou  à la  rive  cartilagineufe  ; fon  corps 
ou  fa  partie  moyenne , fituée  entre  les  deux 
précédentes  portions  : à celle-ci  une  face 
externe  , une  face  interne  ; un  bord  fupérieur  , 
un  bord  inférieur , & à chacun  d’eux  la  le- 
vre  interne  & la  levre  externe. 

L’extrémité  poftérieure  des  côtes  eft  re- 
marquable par  un  tubercule  & par  une  ou 
deux  faces  articulaires  , par  lefquelles  elle 
fe  joint  aux  corps  des  vertebres.  On  apelle 
cette  apophyfe  articulaire  le  condile  de  la 
côte.  A peu  de  diflance  de  ce  condile  , 
face  externe  , eft  un  autre  tubercule  chargé 
de  l’attache  des  ligaments  & d’une  facette 
articulaire  encore  , par  laquelle  cet  Os  s’u- 
nit aux  apophyfes  tranfverfes  de  la  verté- 
bré , fur  le  corps  de  laquelle  eft  le  condile , 
ou  de  la  vertebre  inférieure  , quand  ce  con- 
dile eft  entre  deux  corps  de  vertebres  , on 
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nomme  ce  tubercule  la  tuhérojité  de  la  côu. 

A un  petit  intervalle  de  ce  tubercule  ar- 
ticulaire eft  V angle  de  la  côte  formé  par  la 
plus  grande  courbure  & la  figure  torfe  vers 
le  bas  que  prend  ce  cerceau. 

\J extrémité  antérieure  des  côtes  eft  ordinai- 
rement un  peu  plus  large  & épaiffe  , & 
creufée  en  tuyau  par  une  facette  qui  a reçu 
l’attache  du  cartilage  , qui  , dans  les  Os 
frais,  achevé  ce  demi-cerceau  jufqu’au  fter- 
num. 

Les  faces  externes  & internes  forment  des 
plans  obliques. 

Les  bords  , tant  fupérieurs  qu’inférieurs  , 
donnent  attache  aux  mufcles  intercoftaux. 
Le  fupérieur  eft  arrondi  , & a poftérieure- 
ment  fur  l’angle  de  la  côte  une  gouttière. 
L’inférieur  eft  allongé , & fouvent  tranchant 
par  fa  levre  externe.  Il  a aufîi  une  gouttière 
ou  moulure  intérieurement  fous  l’angle  de 
la  côte  ; c’efl  dans  cette  moulure  que  les 
arteres  intercoftales  , venant  d’un  peu  plus 
bas  , commencent  à fe  placer  intérieurement 
fous  & le  long  de  cette  levre  avancée. 

La  première  & la  derniere  côte  font  les 
plus  petites  de  toutes  ; elles  vont  en  aug- 
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mentant  depuis  la  première  jufqu’à  la  fi- 
xieme  ; celle-ci  , la  feptieme  & la  hui- 
tième, font  à peu  près  égales  , enforte  qu’el- 
les vont  en  diminuant  jufqu’à  la  derniere. 

La  première  côte  eft  la  plus  courte  & 
la  plus  large  de  toutes  , fur-tout  antérieure- 
ment ; elle  eft  plate , & fes  faces  font  pref- 
que  tranfverfales  , c’eft-à-dire  , fupérieures 
& inférieures  ; fon  extrémité  antérieure  in- 
cline feulement  un  peu  en  devant. 

Son  condile  eft  grêle,  incliné  vers  le  bas; 
fa  tubérofité  fait  faillie  fur  la  face  fupérieu- 
re  , & cette  faillie  fe  continue  fur  la  levre 
externe  & fupérieure  de  cette  côte  jufques 
près  fon  milieu.  Ces  trois  Angularités  fur- 
tout  font  diftinguer  la  première  côté  droite 
d’avec  la  gauche  , fa  face  interne  ou  infé- 
rieure eft  plus  plate  ; fon  condile  eft  articu- 
lé avec  la  facette  du  corps  de  la  première 
vertebre  du  dos  , ôc  fouvent  cette  facette 
prend  un  peu  fur  la  derniere  du  cou.  La  tu- 
bérofité s’articule  avec  rapophyfe  tranfver- 
fe  de  la  même  vertebre  du  dos  ; fon  bout 
antérieur  eft  joint  par  un  cartilage  feule- 
ment, & fans  ligament  , à la  face  du  pre- 
mier Os  du  fternum  , que  nous  avons  re- 
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marqué  fous  fon  angle  fupérieur , au  deffous 
de  la  cavité  articulaire  de  la  clavicule  ; & 
cette  articulation  eft  une  amphyartrofe  affez 
ferme  , qui  prête  une  forte  de  point  d’apuî 
aux  mufcles  intercoftaux , pour  élever  vers 
celle-ci  les  côtes  inférieures  dans  l’infpira- 
tion. 

Le  cartilage  de  toutes  les  autres  côtes 
s’articule  par  diarthrofe  ou  par  des  faces  car- 
cilagineufes  & polies  qui  gliflent  les  unes  fur  les 
autres , & font  unies  par  des  ligaments  capfii- 
laires  & fur-capfulaires , ainfi  que  les  condiles 
& les  tubérofités  de  l’extrémité  pofterieure. 

La  fécondé  côte  eft  la  plus  courbe  de  tou- 
après  la  première  ; elle  commence  a fe 
rétrécir  ui*  ^ ^ ^ incliner  fes  faces , & à 

prendre  la  figure  genc*..t^  jgg  côtes. 

Les  cartilages  font  d’autant  plus  loug^ , qu’Us 
font  plus  éloignés  de  celui  de  la  première 
côte.  Ceux  des  trois  premières  côtes  fuivent 
à peu  près  , vers  le  fternum , les  direèlions 
des  côtes  auxquelles  ils  apartiennent  ; mais 
ceux  des  fuivantes  font  un  angle  , à quel- 
que diftance  de  la-  côte  , pour  remonter  au 
fternum. 

Le  cartilage  de  la  première  fau/Te  côte  fg 
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cole  à celui  de  la  derniere  vraie , en  fuivant  fa 
courbure  , & n’arrive  point  jufqu’au  fter- 
nuin  ; le  cartilage  de  la  fécondé  faufle  côte 
fuit  de  même  celui  de  la  première  , reliant 
toujours  en  arriéré  , & ainfi  de  fuite  juf- 
qu’aux  dernieres  fauffes  côtes  exclulivement, 
lelquelles  font  trop  courtes  , & relient  jlot~ 
tantes  dans  les  téguments  du  bas-ventre , d’où 
on  les  apelle  côtes  flottantes. 

Ces  mêmes  dernieres  faulTes  côtes  n’ont 
prefque  pas  non  plus  de  tubérolité  ni  d’ar- 
ticulation avec  les  apophyfes  tranfverfes , 
qui  commencent  à devenir  trop  courtes  & 
trop  éloignées  de  ces  côtes  , pour  qu’elles 
puilTent  s’y  articuler  ; l’avant-dernlere  côte 

s’attache  feulement  , par  quelaup''  > 

' scr  uerniere  reçoit - 

a ces  apopnyles  , cy  y > 

vers  ■'■e  de  fon  bord  inférieur  , une 

large  apendlce  llgamenteufe  de  l’apophyfe 
tranfverfe  de  la  première  vertebre  des  lomr 
bes. 

Les  Clavicules 

Sont  des  Os  longuets  & courbés  en  deux 
fens  contraires  , comme  une  S , fituée  au 
haut  de  la  poitrine  tranfverfalement  oblique- 
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ment  de  derrière  en  devant,  depuis  l’omo- 
plate jufqu’au  haut  du  fternum. 

Le  nom  de  clavicuU , dérivé  du  Latin  cia.- 
vïcula  , lui  a été  donné , parce  qu’on  regarde 
ces  Os  comme  les  clefs  de  la  voûte  pec- 
torale 

On  diftingue  dans  les  clavicules  deux  ex- 
trémités , une  antérieure  inférieure , interne 
ou  flernale , qui  s’attache  au  fternum  ; l’autre 
poftérieure  fupérieure,  externe  ou  fcapulaire , 
qui  s’attache  à l’omoplate  ; un  corps  ou  par- 
tie moyenne  ; deux  faces , une  fupérieure  , 
l’autre  inférieure  ; deux  bords  , l’un  anté- 
rieur , l’autre  poftérieur. 

Uextrémité  JlernaU  ou  antérieure  inférieu- 
re , eft  terminée  par  une  tête  articulaire  fort 
épaifle  & verticalement  allongée  , & élargie 
encore  vers  la  levre  interne  de  la  face  in- 
férieure de  cet  Os.  Cette  tête , revêtue  du 
cartilage  , s’articule  avec  la  cavité  glénoïde 
qui  eft  à la  baze  du  premier  Os  du  fternum 
fur  l’angle  de  cette  bazc.  Il  y a dans  cette 
articulation  un  cartilage  inter-artitulairc. 

extrémité  fcapulaire  ou  poftérieure  fiipé- 
rieure  , eft  aplatie  & élargie  d’autant  tranf- 
verfalement,  Elle  eft  terminée  par  une  tu- 
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bérofité  & une  facette  qui  y augmentent 
l’épaiffeur  de  cet  Os.  La  facette  touche  au 
bord  antérieur , & le  refte  de  la  tubérofité 
conduit  au  bord  poftérieur  , dont  elle  arron- 
dit & couvre  de  fes  inégalités  une  partie. 
Cette  facette  ovale  , antérieurement  plus 
étroite  J s’articule  avec  une  pareille  facette 
de  l’acromion. 

La  partie  moyenne  de  la  clavicule  a une 
figure  triangulaire  arrondie;  fa  partie  moyen- 
ne antérieure  inférieure  efi;  extérieurement 
convexe. 

La  face  fupérieure  de  l’extrémité  pofté- 
rieure  ou  fcapulaire , eft  unie  , plate  & min- 
ce , un  peu  cave  ; la  face  inférieure  a , fous 
la  levre  interne  du  bord  intérieur,  un  tuber- 
cule épineux. 

l'  O M O P L A TE 

Efi;  un  Os  plat  & triangulaire , fitué  à la 
partie  fupérieure  latérale  &"  poftprîpnre  de 
la  poitrine,  & articulée  avec  l’extrémité  fu- 
périeure dont  il  eft  le  principal  point  d’apul. 

Le  nom  d’omoplate  eft  tout  Grec  ; les 
Latins  l’apdlent  fcapula, 


L’omoplate 
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L’omoplate  étant  un  Os  plat  &c  triangu- 
laire , on  y diftingue  deux  faces  , une  inter- 
ne , l’autre  externe , trois  côtés  & trois  angles. 

La  face  interne  de  l’omoplate  a une  fofîe 
ou  cavité  apellée  cavité  fous-fcapulaire. 

La  face  externe  donne  naiffance  , en  fa 
région  fupérieure  , à une  apophyfe  confidé- 
rable  , nommée'  épine  de  Vomoplate  , dont  le 
fommet  a un  élargiffement  en  forme  de  che- 
min ou  de  fentier  , apellé  la  crête  de  l’é- 
pine de  l'omoplate , laquelle  crête  a un  bord 
fupérieur  & un  inférieur.  Cette  épine  & fa 
crête,  en  s’élevant  toujours,  s’allongent  en 
même-tems  qu’ils  s’aplatiffent  , & s’avancent 
antérieurement  en  fe  recourbant  vers  l’inté- 
rieure. Cette  extrémité  de  l’épine  de  l’omo- 
plate , aplatie  & coudée  vers  l’intérieur  , 
fe  nomme  acromion , nom  Grec.  Cette  épine 
partage  la  face  externe  ou  elle  s’élève  en 
deux  folTes , une  fupérieure  nommée  cavité 
fus-épineufe  , & une’  inférieure  apellée  ca- 
vité fous-épineufe. 

Les  trois  angles  de  l’omoplate  font  deux 
fupérieurs  & un  inférieur  ; des  deux  fupé- 
rieiirs  l’un  eft  antérieur  & l’autre  poflérieur. 

Des  trois  côtés , celui  qui  efl:  entre  l’an- 
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gle  inférieur  & le  fupérieur  poftérieuf  , fc 
nomme  la  baze  de  l’omoplate;  les  deux  au- 
tres côtés  s’apellent  les  côtes  de  l’omoplate, 
l’une  côu  fupèrieurc  , l’autre  coie  inférieure  ; 
celle-ci  a des  levres  interne  & externe. 

L’angle  antérieur  s’évafe  & forme  une  ca- 
vité articulaire,  large,  plate  ôc  ovale,  apel- 
lée  cavité  glénoïde  , avec  laquelle  s’articule 
la  tête  de  l’humérus.  Cette  cavité  eft  une 
ellipfe  ovoïde  , c’ell-à-dire  , pointue  comme 
un  œuf  par  un  de  fes  bouts.  La  portion  large 
eft  inférieure  , & la  pointue  fupérieure.  Elle 
eft  foutenue  par  une  baze  étroite  & arron- 
die, apellée  U col  de  l'omoplate.  Dans  les  Os 
frais  elle  eft  rendue  profonde  par  un  rebord 
cartilagineux. 

Au  delTus  de  la  pointe  même  de  la  cavi- 
té glénoïde  , s’élève  une  apophyfe  recourbée 
en  avant  & en  dedans  , laquelle  reffemble 
un  peu  par  ce  principe  , au  bas  d’une  jam- 
be large  & aplatie  , qui  porteroit  un  pied 
grêle  & rond.  On  appelle  etnt  ' apophyfe  co- 
racoïde , mot  Grec  qui  veut  dire  de  corbeau , 
car  ils  ont  cru  que  cette  apophyfe  reüem- 
bloit  au  bec  des  corbeaux.  Elle  efl  épiphy- 
fe  dans  les  enfants. 
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La  côte  fupérieure  de  l’omoplate  eft  la 
plus  mince  destrois  ; elle  eft  même  tranchan- 
te ; elle  a près  la  racine  de  l’apophyfe  coracoï- 
de une  échancrure  fermée  en  defîlis  dans  les  Os 
frais  , par  le  ligament  poftérieur  de  cette 
apophyfe  , qui  s’attache  d’autre  part  à une 
efpece  d’épine  qui  termine  poftérieurcment 
cette  échancrure. 


Abrégé 


DES  EXTRÉMITÉS. 


Es  extrémités  font  les  parties  du  fquélet- 


te  , placées  en  maniéré  de  fléaux  brifés 
aux  angles  du  tronc. 

Elles  font  de  deux  efpeces  , comme  fes 
angles  , fupérieures  & inférieures  , compo- 
fée<s  de  folxante  Os  chacune , & divifées  en 
droits  & gauche  , chacune  faite  de  trente  Os. 

L’EXTRÉMITÉ  SUPÉRIEURE. 

Eft  , comme  j’ai  dit , dans  les  généralités^ 
compofée  du  bras  , de  l’avant-bras  & de 
la  main. 

V O s JD  U Bras 

Ou  Chumérus , eft  le  premier  , & le  plus 
confidérable  des  Os  de  l’extrémité  fupérieure, 
articulé  d’un  bout  avec  l’omoplatte  , & de 
l’autre  avec  les  Os  de  l’avant-bras. 

Le  nom  d'humérus  lui  vient  de  ce  qu’il 
concourt  à former  l’épaule  que  les  Latins 
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Épellent  humcrus  , & les  Grecs  omos. 

L’humérus  étant  un  Os  long  , on  y dlf- 
tingue  fes  deux  extrémités , une  fupérieure  » 
l’autre  inférieure  & fon  corps. 

V Extrémité^  supe'rieure  fe  divife 
d’abord  en  tête  & en  col. 

La  têu  eft  compofée  de  deux  parties  ; fça- 
voir  , d’un  hémifphere  fitué  intérieure- 
ment & poftérieurement  , & d’une  autre 
partie  tuberculeufe  , efcarpée  & finueufe  , 
fituée  extérieurement  antérieurement  ; l’une 
& l’autre  font  une  épiphyfe  dans  les  jeunes 
fujets. 

Le  col  efl:  la  portion  étroite  & arrondie  ^ 
qui  eft  au  deflbus  de  ces  deux  parties. 

L’hémifphere  eft  une  convexité  articulai- 
re revêtue  de  cartilages  polis  , qui  eft  re- 
çue dans  la  cavité  glénoïde  de  l’omoplate  , 
& qui  eft  entourée  des  imprefllons  qu’y  ont 
laiffées  les  attaches  du  ligament  capfulaire. 

La  partie  montueufe  & efcarpée  eft  faite 
de  deux  tubérofttés  , l’une  grande  & exté- 
rieure , l’autre  petite  ^ antérieure  , & d’u- 
ne efpece  de  ravine  ou  finuofité  qui  fépare 
les  deux  tubérofités. 

La  grande  tubérojîté  a trois  faces  mufeu- 
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îaires  ; une  fupérieure  pour  le  tendon  du 
fus-épineux  ; une  moyenne  antérieure  infé- 
rieure pourle  fous-épineux,  & unepoftérieure 
inférieure  pour  le  petit  rond. 

La  petiu  tubérojité  n’a  qu’une  imprefllon 
ntufculaire  , c’efl  celle  du  fous-fcapulaire. 

La  JînuoJïté  donne  paffage  au  tendon  d’u- 
ne des  têtes  du  biceps  ; elle  donne  une  gai- 
ne à ce  tendon. 

Le  corps  ou  la,  partie  moyenne  de  l’humé- 
rus efl  fupérieurement  comme  quadrangu- 
laire  ^ & inférieurement  triangulaire. 

Dans  la  portion  fupérieure  quadrangulai- 
re  du  corps  de  l’humérus , l’angle  antérieur 
intérieur  efl  une  ligne  raboteufe  qui  defcend 
direclement  de  la  grande  tubérofité  le  long 
de  la  fmuolité  du  biceps. 

L’angle  Interne  paroît  defcendre  oblique- 
ment de  la  petite  tubérofité  le  long  de  la 
rive  interne  de  la  finuofité  ; cet  angle  s’ar- 
rondit beaucoup  au  milieu  , & renaît  pour 
aller  au  condlle  interne. 

L’angle  poftérienr  externe  defcend  direc- 
tement de  la  partie  poflérleure  de  la  grande 
tubérofité  ; il  efl  arrondi  fupérieurement. 

Dans  la  portion  inférieure  triangulaire 
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du  corps  de  rhumérus  , cet  Os  affefte  une 
figure  un  peu  torfe  en  dedans. 

Moyennant  ce  détour  , l’angle  poftérieur 
externe  que  je  viens  de  décrire  , devient  fim- 
plement  externe.  L’angle  antérieur  interne 
de  la  portion  fupérieure  , devient  l’angle 
interne  de  l’inférieure. 

L’angle  antérieur  du  corps  de  l’Os  , eft 
comme  la  fuite  de  l’angle  antérieur  externe  j 
il  efl:  arrondi. 

VExtrémitè  iNFÈRiEUREâe  l’humé- 
rus  , en  gardant  toujours  la  figure  trian- 
gulaire , aplatit  un  peu  l’angle  antérieur  , 
& fait  prendre  à cet  Os  une  figure  plate  , 
évafée  , & un  peu  courbe  ou  concave  vers 
l’angle  antérieur. 

Ainfi  cette  partie  de  l’humérus  a une  fa- 
ce poftérieure  plate , & terminée  par  une  fofie 
confidérable  que  j’appelleyôj/e  cubitale , parce 
qu’elle  reçoit  l’apophyfe  olécrane  de  l’Os  cu- 
bitus. 

Elle  a antérieurement  deux  faces  qui  s’écar- 
tent un  peu  en  fourche,  ou  en  forme  de  la  lettre 
V , & fe  terminent  par  des  éminences  & des 
cavités.  Les  éminences  s’apellent  condiles , & 
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font  de  deux  efpeces  ; les  unes  raboteu- 
fes  & marquées  des  impreffions  mufculaires  , 
doivent  être  apellées  condiUs  mufculains  ; 
les  autres  cartllagineufes  polies , doivent  être 
nommées  condiles  articulaires.  Les  cavités 
font  auffi  de  deux  elpeces  ; articulaires  , qui 
font  placées  entre  les  éminences  articulaires  ; 
& CO  articulaires  , qui  fervent  à rendre  plus 
libre  le  mouvement  des  pièces  articulées. 

Les  angles  internes  & externes  , dont 
nous  avons  déjà  parlé  , conduifent  à ces  tu- 
bérofités  raboteufes  ; nous  apellons  l’une 
condile  mufculaire  externe  , & l’autre  condile 
mufculaire  interne. 

Le  condile  externe  répond  à l’angle  exter- 
ne qui  efl:  le  plus  tranchant , le  plus  long  , 
& borde  la  face  antérieure  externe  la  plus 
large  des  deux. 

Le  condile  mufculaire  interne  termine  l’an- 
gle interne  , lequel  angle  eft  arrondi  très- 
rentrant  fupérieurement  , & borde  la  face 
antérieure  interne  plus  étroite  & moins 
plate  ; mais  en  revanche  le  condile  eft  beau- 
coup plus  faillant  que  l’externe. 

Le  condile  articulaire  externe  eft  une  'por- 
tion de  fphere  ou  convexité  cartilagineufe 
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& polie  , qui  termine  le  condile  externe 
mufculaire,  & entre  dans  la  cavité  fuperfi- 
cielle  qui  eft  fur  la  tête  fupérieure  du  rayon. 
11  a à fa  circonférence  , face  interne  de  l’hu- 
mérus , une  légère  cavité  ou  dépreffion  qui 
reçoit  le  rebord  de  la  tête  du  radius  dans  la 
flexion  complette  de  l’avant-bras. 

Le  condili  articulaire  interne , eft  une  pou- 
lie cartilagineufe  & polie , compofée  de  deux 
éminences  d’une  cavité  apuyée  fur  l’éminen- 
ce la  plus  faillante  , contre  le  condile  mufcu- 
laire interne  ; & fon  milieu  ou  fa  cavité  ré- 
pond à l’angle  antérieur  ou  mitoyen  de 
l’humérus  , mais  obliquement  de  dehors  en 
dedans.  Ce  condile  articulaire  reçoit  celui  du 
cubitus. 

Tous  ces  condiles  , tant  mufculaires  qu’ar- 
ticulaires , font  épiphyfes  dans  les  en- 
fants. 

H y a derrière  le  condile.  articulaire  inter- 
ne la  grande  fojj'e  cubitale  , que  nous  avons 
déjà  dit , qui  reçoit  l’olecrâne  dans  les  exten- 
fions  de  l’avant-bras  ; il  y en  a aufîi  une 
moins  confidérable  devant  le  même  condile  , 
pour  recevoir  l'apophyfe  coronoide  du  même 
cubitus  dans  les  flexions  complettes  .*  je 
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nomme  celle-ci  cavité  coronoide.  Ces  cavltl$ 

font  un  peu  tapiffées  de  cartilages. 

V Avant-Bras 

Ed  compofé  de  deux  Os , le  coude  & le 
rayon  , ou  le  cubitus  & le  radius  ; le  premier 
articulé  avec  la  poulie  du  condile  interne, 
& le  rayon  joint  au  condile  externe. 

L’Os  du  coude , en  Latin  cubitus  , eft  ainfi 
nommé  , parce  que  l’apophyfe  de  fon  ex- 
trémité fupérieure  fait  la  faillie  apellée  le 
coude  , nom  que  quelques  Auteurs  donnent 
aux  deux  Os  de  l’avant-bras. 

Le  Cubitus  eft  un  Os  long  & prefque 
pyramidal , ou  fait  en  maffue  , ayant  fa  baze 
ou  fa  greffe  extrémité  à l’humérus  , & fon 
fommet  ou  fa  petite  extrémité  , au  carpe.  11 
faut  y dillinguer  deux  extrémités  & un  corps. 

Son  extrémité  fupérieure  eft  celle  que 
nous  venons  d’apeller  fa  groffe  extrémité  ou 
fa  baze  ; elle  eft  remarquable  par  une  vafte 
échancrure  femi-annulaire  , ou  gorge  arti- 
culaire , compofée  d’une  éminence  mitoyen- 
ne & de  deux  cavités  latérales  qui  s’ajuf- 
tent  dans  la  poulie  que  forme  le  condile 
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articulaire  interne  de  l’humérus. 

On  la  nomme  grande  cavité  Jigmoidc  , par- 
ce qu’elle  a la  figure  du  Jigma  , C , ou  de 
l’s  des  Grecs.  On  peut  la  divifer  en  deux 
parties  , une  fupérieure  , l’autre  inférieure  , 
réparées  fouvent  par  une  ligne  raboteufe  , 
terminée  par  deux  petites  échancrures  aux 
bords  de  cette  cavité  ; alors  chacune  de 
ces  portions  a deux  cavités  femi- lunaires 
& une  convexité  au  milieu. 

La  portion  fupérieure  de  cette  gorge  articu- 
laire ou  grande  cavité  figmoxde  , efl  taillée 
à même  de  l’apophyfe  du  cubitus  nommée 
olécrane  , laquelle  eft  une  éminence  rabo- 
teufe qui  termine  fupérieurement  le  cubitus  , 
& que  nous  avons  déjà  dit  entrer  dans  la 
fofle  cubitale  de  l’humérus  , dans  les  exten- 
fions  complettes  de  l’avant-bras. 

La  portion  inférieure  de  la  grande  cavité 
fîgmoïde  du  cubitus  eft  prife  dans  l’apophy- 
fe  inférieure  , nommée  coronoide  ou  coroné, 
La  face  du  coroné  , opofée  à la  face  ar- 
ticulaire figmoïde  , eft  raboteufe , & te  prolon- 
ge jufques  fur  le  refte  de  la  baze  de  cet  Os; 
ce  long  tubercule  raboteux  donne  attache 
au  mufcle  brachial  interne. 
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A côté  du  coroné  , vers  le  rayon , fur 
îe  bord  d’une  des  cavités  femi-lunaires  ar- 
ticulaires , eft  une  autre  petite  concavité 
tranfverfale  par  raport  à l’axe  de  l’Os  , & 
qui  paroxt  faite,  en  partie  , aux  dépens  de 
la  cavité  qu’elle  touche  : cette  cavité  eft 
apellée  petite  cavité  Jigmoïde.  Elle  eft  cartila- 
gineufe , polie  , & elle  reçoit  une  facette 
cartilagineufe  pareille  de  la  circonférence  de 
la  tête  du  rayon  ; au  deflbus  & à côté  de 
cette  facette  articulaire  font  des  impreflions 
du  ligament  annulaire  qui  embraffe  la  circon- 
férence de  la  tête  du  rayon. 

Le  corps  du  cubitus  eft  triangulaire  , & 
a par  conféquent  trois  angles  & trois  faces. 

L’angle  interne  , ou  qui  regarde  le  rayon  , 
defcend  perpendiculairement  de  deflbus  la 
petite  cavité  figmoïde  ; il  eft  le  plus  tran- 
chant des  trois  , & donne  attache  au  liga- 
ment entr’oflbux , qui  lie  fortement  ces  deux 
Os  dans  toute  leur  longueur. 

La  face  interne  qui  defcend  du  coroné  , 
& répond  au  dedans  de  l’avant-bras  , eft  la 
plus  large , un  peu  cave  & ployée  en  de- 
dans. 

La  face  opofée  ou  externe  , qui  concourt 
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à l’entre-(ieux  extérieur  des  Os , efl;  d’une  lar» 
geur  moyenne , un  peu  convexe. 

La  troifieme  face  ou  la  poftérieure  , qui 
répond  au  condile  interne,  eft  la  plus  étroite 
des  trois. 

extrémité  inférieure  du  cubitus  efl:  le  font» 
met  de  la  pyramide  qui  forme  cet  Os  ; elle 
efl  grêle.  Le  triangle  s’arrondit  , forme  un 
col  fuivi  d'une  tête  articulaire , à laquelle  on 
remarque  deux  facettes  articulaires  , une 
convexe  femi-annulaire  à la  circonférence  de 
cette  tête , & deflinée  à s’ajufler  avec  une 
concave  proportionnelle  du  rayon  , & une 
convexe  femi-lunaire  , qui  termine  la  tête 
même  , & reçoit  le  cartilage  inter-articulai- 
re du  rayon  qui  remplit  l’intervalle  qui  fe 
trouve  entre  cette  face  & les  Os  du  carpe  ^ 
avec  lefquels  elle  s’articule.  On  obferve  en- 
core à cette  tête  une  épine  nommée  apophyfe 
Jîiloïde , qui  paroît  une  continuation  de  l’an- 
gle poflérieur  qui  defeend  de  l’olécrane  , 
& une  Jinuofté  cartilagineule  qui  répond  à 
la  face  externe  ou  à l’efpace  entr’ofl'eux  ex- 
terne. Il  y a entre  l’apophyfe  fliloïde  & la 
facette  articulaire  femi-lunalre  , une  échan- 
crure & des  impreflions  de  ligaments , lef- 
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quelles  donnent  la  forme  de  croiflant  ou  Tl 
figure  femi-lunaire  à cette  face  : cette  échan- 
crure communique  avec  la  finuofité. 

Le  R a y o n f 

Ou  Radius  , eft  le  fécond  Os  dont  eft 
compofé  l’avant-bras  , lequel  eft  fitiié  au 
deffus  ou  devant  le  précédent  , correfpon- 
dant  au  condile  externe  de  l’humérus  , te 
au  côté  du  poignet  qui  fondent  le  pouce. 

Le  nom  de  rayon  lui  vient  d’une  forte  de 
reffemblance  qu’il  a avec  les  rais  ou  rayons 
des  roues  de  nos  voitures. 

L’extrémité  fupérieure  de  cet  Os  a de  re- 
marquable une  tête , un  col  & une  groffe 
tubérolité. 

La  tête  reffemble  un  peu  à une  foucoupe 
à bord  fort  épais  ; elle  eft  terminée  par  un 
petit  baffin  ou  cavité  glénoïde  , cartilagi- 
neufe  & polie  , qui  a un  rebord  à moulu- 
re convexe,  plus  épais  du  côté  du  cubitus  : 
cette  cavité  glénoïde  reçoit  le  condile  ex- 
terne articulaire  de  l’humérus. 

Sa  circonférence  , qui  regarde  le  cubitus*, 

a une  face  cartilagineufe  convexe  dans  le 
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fens  de  cette  circonférence  , mais  elle  eft 
verticalement  plane  ; elle  s’élargit  inférieu- 
rement vers  fon  milieu , & elle  eft  bordée 
par  toute  cette  rive  inférieure  d’une  petite 
ligne  Taillante  : cette  facette  eft  reçue  dans 
la  petite  cavité  figmoïde  du  cubitus. 

Le  col  du  rayon  eil  placé  fous  cette  tê- 
te , & dans  les  Os  frais  il  eft  entouré  du 
ligament  femi-annulaire  qui  part  de  cha- 
que côté  de  la  cavité  figmoïde  du  cubitus, 
La  tubérojîté  du  rayon  eft  après  fon  col  ; 
fa  plus  grande  faillie  ou  fon  rebord  interne 
eft  fous  le  milieu  de  la  facette  femi- annulaire  i 
le  refte  eft  plus  antérieur  : fur  cette  tubéro- 
fité  s’attache  le  tendon  du  biceps. 

Le  corps  du  rayon  eft  triangulaire  ; il  a 
intérieurement  , ou  vers  le  cubitus , un  an- 
gle très-aigu , apellé  la  crête  du  rayon  , oîi 
s’attache  le  ligament  entr’ofleux  : les  deux 
autres  angles  font  très-arrondis. 

De  chaque  côté  de  la  crête  eft  une  face  pla- 
te , un  peu  cave  même  ; l’une , fituée  en  dedans 
de  l’avant-bras  , eft  nommée  face  interne  ; 
l’autre  eft  apellée  face  externe  : celle-ci  eft  un 
peu  plus  large  que  l’interne  ; la  troifieme 
face  eft  antérieure  y elle  eft  convexe,  & quel- 
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quefois  même  partagée  par  un  angle  moufle 
qui  rend  ce  corps  du  rayon  prefque  qua- 
drangulaire. 

Uêxtrémité  inférieure  du  rayon  forme  une 
greffe  & vaffe  apophyfe  triangulaire  , où 
l’on  remarque  fur-tout.... 

Une  face  interne , qui  eft  la  continuation 
de  la  face  interne  du  corps  de  l’Os  , laquelle 
s’élargit  & devient  un  peu  concave  6i  po- 
lie. 

Un  ang/e  antérieur ^ formé  par  une  greffe 
tubérofité  épineufe , fur  laquelle  on  voit  les 
finuofités  des  tendons  -du  long  extenfeur  du 
pouce  ; ces  finuofités  font  bordées  de  lignes 
faillantes  , d’où  naiffent  les  gaines  ligamen- 
teufes  & légèrement  cartilagineufes  qui  en- 
velopent  ces  tendons. 

La  face  externe  de  cette  apophyfe  eft  ex- 
trêmement raboteufe  , ou  plutôt  fillonnée  ; 
elle  eft , en  quelque  forte  , divifée  en  deux 
faces  par  une  épine  fillonnée  elle-même. 

La  face  pofiérieure  de  cette  apophyfe  re- 
garde le  cubitus  : c’eft  une  efpece  d’échan- 
crure ou  cavité  femi-annulaire , cartilagineu- 
fe  , & polie  qui  reçoit  la  convexité  femi-an-r 
nulaire  du  cubitus. 
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Ces  trois  faces  environnent  une  autre  ca- 
vité articulaire  qui  termine  toute  cette  apo» 
phyfe. 

Cette  fécondé  cavité  articulaire  eft  oblon- 
gue , & plus  étroite  contre  la  tubérollté 
épineufe  ; elle  eft  divifée  elle-même  en  deux 
petites  cavités  articulaires  féparées  par  des 
angles  rentrants  à la  circonférence  , & une 
ligne  tranfverfale  légèrement  raboteufe , 
mais  très-fenfible  dans  les  Os  frais  ; la  pe- 
tite cavité  articulaire , qui  eft  fous  la  tubé- 
rofité  épineufe  > apartient  à l’Os  naviculaire 
du  carpe  ; l’autre  reçoit  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Os  lunaire. 

Ces  deux  faces  font  couvertes  d’un  carti- 
lage poli  qui  fe  continue  par  une  efpece 
de  languette  fur  la  face  articulaire  femi-lu- 
naire  du  cubitus , & qui  cependant  n’apar- 
tient  pas  plus,  comme  on  le  voit,  au  rayon 
qu’au  cubitus. 

Cette  languette  , portée  par  le  cubitus  i 
achevé  la  cavité  articulaire  qui  reçoit  tout 
rOs  lunaire. 

Ces  deux  faces  articulaires  complettes  , 
forment  néanmoins  une  feule  cavité  glénoï* 
de  ; enforte  que  ces  deux  Os  de  l’avant- 
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bras  , mais  fur-tout  le  rayon , forment , avefi 

ces  deux  Os  du  carpe  (le  naviculaire  & le 

lunaire  ) une  articulation  artrodiak  , mais 

ginglimoïde. 

On  a déjà  vu  que  le  cubitus  s’articule  , 
par  ginglimc  ou  par  charnière , avec  l’humé- 
rus ; & que  les  deux  extrémités  du  rayon 
s’articulent  avec  le  cubitus  , par  une  arti- 
culation en  gond  ou  en  pivot , au  moyen  de 
laquelle  nous  avons  les  mouvements  de  pro- 
nation ou  de  rotation  en  dedans , & ceux 
de  fupination  ou  de  rotation  en  dehors. 

La  Main, 

Apellée  par  les  Latins  , manus  , & pat 
les  Grecs  keir , 

Eft  faite  du  carpe , du  métacarpe  & des 
doigts. 

Le  Carpe 

Ou  poignet , appellé  karpos  par  les  Grecs  ÿ 
eft  un  affemblage  de  petits  Os  irréguliers 
placés  entre  l’avant-bras  & le  métacarpe  , 
pu  la  paume  de  la  main. 

Cet  affemblage  a deux  faces  6c  une  cir- 
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fconférenee;  une  face  interne  qui  répond  au 
dedans  de  la  main  & qui  eft  tranfverfale* 
ment  concave  ou  faite  en  large  gouttière  , 
par  oii  coulent  les  tendons  fléchiffeurs  des 
doigts  ; une  externe  , qui  répond  au  dos  de 
la  main  ; celle-ci  eft  tranfverfalement  con- 
vexe & enfoncée  par  le  milieu  de  fa  moitié 
antérieure  qui  répond  aux  trois  premiers- 
doigts,  à compter  du  pouce. 

La  circonférence  du  carpe  vu  , fur-tout 
extérieurement  , peut  être  comprife  entre 
une  ligne  courbe  & une  prefque  droite. 

Le  carpe  eft  compofé  de  8 Os  en  deux 
rangs  de  4 chacun  ; fçavoir  , au  premier 
rang , c’eft-à-dire  , à celui  qui  touche  aux 
Os  de  l’avant-bras  , VOs  fcaphoïdc  ou  navi-- 
culairc  , le  lunaire  , le  cunéiforme  & le  pifi- 
forme  qui  eft  hors  du  rang  , mais  qu’on  don- 
ne au  premier.  Les  4 Os  du  deuxieme  rang, 
font  , le  trapèze  , le  pyramidal  ou  trape^o'ide  , 
VOs  magnum  & VOs  crochu, 

VOs  Scaphoïde  ou  naviculaire  premier 
des  Os  du  premier  rang  du  côté  du  rayon , eft 
ainfi  nommé  , parce  qu’il  reffemble  plus  à 
un  bateau  qu’à  toute  autre  chofe.  Scapha  « 
navis  , fignifient  une  nacelle  , un  vaiffeau. 
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L MO  s Scaphoïde  eft  par  conféquent  ob- 
long;  il  a une  face  convexe  ou  fupérieure , & 
une  autre  inférieure  , partie  plate  & partie 
concave  ; une  extrémité  apointie  qui  eft  anté- 
rieure ou  répond  au  pouce  ; une  poftérieure 
évafée  & arrondie  ; un  bord  externe  con- 
vexe qui  répond  au  dehors  du  poignet  ; un 
interne  concave  ou  plutôt  échancré. 

La  face  convexe  du  fcaphoïde  a , fur  fa 
large  extrémité , une  grande  facette  convexe 
auffi  , cartilagineufe  & polie  , par  laquelle  il 
s’articule  avec  la  première  facette  conca- 
ve du  rayon  qui  eft  du  côté  de  fa  tubéro- 
fité  épineufe.  Cette  même  face  convexe  ou 
fupérieure  du  fcaphoïde , a fous  la  petite  ex- 
trémité une  longue  facette  fenfiblement  di- 
vifée  dans  les  Os  frais  par  une  ligne  paral- 
lèle au  bord  externe  de  la  face  concave  , 
en  deux  petites  facettes , dont  celle  qui  eft 
vers  le  milieu  de  l’Os  s’ajufte  dans  la  facette 
fupérieure  de  l’Os  pyramidal  ou  trapezoïde 
& le  refte  , qui  va  jufqu’à  l’extrémité  de 
l’Os  , entre  dans  la  cavité  fupérieure  du  tra- 
pèze. Ces  deux  efpeces  de  facettes  articulai- 
res de  la  large  & de  l’étroite  extrémité , font 
féparées  par  une  ftnuofité  raboteufe  qui  re- 
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çoit  les  attaches  des  ligaments  capfulaires; 
des  Os  de  l’avant-bras,  & fur-tout  du  rayons 
La  face  inférieure  du  fcaphoïde  a une  ca- 
vité confidérable  , cartilagineufe  & polie,; 
qui  reçoit  une  grande  partie  de  l’apophyfe 
articulaire  de  VOs  magnum  latéralement  du 
côté  du  pouce  ; & furie  bord  de  celle-ci,’ 
du  côté  du  large  bout  de  l’Os  , eft  une  fa- 
cette cartilagineufe  &:  polie  , en  forme  de. 
croiffant , fur  laquelle  s’aplique  une  pareille 
facette  de  l’Os  lunaire. 

VOs  Lunaire,  ainfi  nommé  à caufe  de  fes 
facettes  articulaires  faites  en  croiffant , eft 
le  deuxieme  Os  du  premier  rang. 

Il  a de  remarquable  quatre  facettes  articulai- 
res , i®.une  grande  convexe  & fupérieure  qui 
fait  prefque  le  tour  de  cet  Os , & s’articule 
avec  la  grande  concavité  des  Os  de  l’avant- 
ras , faite  partie  fur  le  rayon , & partie  par  la 
languette  cartilagineufe  que  foutient  le  cu- 
bitus ; i®.  une  concave  femi-annulaire , opo- 
fée  à celle-ci , qui  reçoit  la  face  convexe  & 
polie  de  l’extrémité  de  l’apophyfe  de  l’Os  ma-' 
gnum;  enforte  que  les  extrémités  du  denu-an- 
neau  répondent  à la  face  interne  & externe  de 
l’Qs  magnum;  3°.  au  côté  antérieur  de  celle-ci 
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«ne  facette  plate , en  forme  de  croiflant , 
^ui  s’aplique  fur  la  facette  pareille  de  l’Os 
•îiaviculaire  ; 4°.  & enfin  , du  côté  opofé  à 
celle-ci , une  derniere  facette  plate , prefque 
circulaire , qui  s’ajufte  avec  une  pareille  de 
rOs  cunéiforme. 

Cunéiforme  , troifieme , & comme 
le  dernier  du  premier  rang , eft  ainfi  nommé  , 
parce  qu’il  reffemble , dit-on  , à un  coin. 
II  eft  irrégulièrement  triangulaire  ; la  baze 
de  ce  prétendu  coin  regarde  l’Os  lunaire  & 
le  pouce  , ou  eft  antérieur  fupérieur  ; il  a 
une  facette  articulaire  , plate  , prelque  ron- 
de , échancrée  néanmoins  par  une  deuxieme 
-facette  concave  ôc  pyramidale  qui  eft  fur  la 
longueur  du  coin.  La  facette  plate  s’aplique 
fur  la  quatrième  facette  de  l’Os  lunaire;  & 
la  deuxieme  concave,  pyramidale  , un  peu 
torfe , fait  comme  la  continuation  de  la  fa- 
cette concave  annulaire  du  lunaire , & s’a- 
jufte  fur  une  facette  pareille  de  l’Os  crochu. 
Sur  la  face  poftérieure  interne  de  ce  prifrae 
triangulaire,  eft  inférieurement  une  troifieme 
petite  facette  circulaire  , & un  peu  convexe 
de  haut  en  bas  , fur  laquelle  s’aplique  une 
femblable  facette  de  l’Os  pififorme  ; au  def- 
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fus  de  celle-ci , fur  la  face  fupérieure  pofté- 
rieure  , eft  une  derniere  facette  convexe  qui 
achevé , avec  les  Os  lunaires  & naviculai-^ 
res,  l’articulation  du  poignet  avec  l’avant» 
bras. 

La  face  externe  de  cet  Os , qui  eft  com- 
me une  fuite  de  la  face  poftérieure  fupér 
rieure,  tout  le  long  des  facettes  précéden- 
tes , eft  la  plus  grande  de  toutes  , elle  eft 
extrêmement  raboteufe , & a un  tubercule  ôc 
deux  fînuofttés. 

VOs  Pisiforme  eft  ainfi  apellé  de.fa  figu- 
re de  fa  grofleur  , affez  femblable  à celle 
d’un  pois  un  peu  gros  , oblong  & irrégulier. 

L’irrégularité  vient  fur-tout  d’une  facette 
articulaire  ovale  , un  peu  concave  félon  fa 
longueur  , placée  plus  près  de  l’extrémité 
fupérieure  que  de  l’inférieure , & ayant  la 
pointe  Inférieure  de  fon  ovale  tournée  un 
peu  vers  le  côté  interne  de  cet  Os  , & en- 
tourée d’un  petit  col  : ce  côté  interne  du  pifî- 
forme  eft  le  plus  convexe  ; l’externe  eft  un 
peu  cave  ; cette  facette  articulaire  s’aplique 
fur  la  correfpondante  du  cunéiforme. 

- Second  rang. 

L’05  Trapeze  eft  le  premier  du  fécond 
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rang  , placé  fur  le  pouce  ; ce  nom  lui  vient 
de  fa  figure  , qui  peut  être  comprife  dans  un 
lozange  irrégulier  ; fes  particularités  effentiel- 
les  font .... 

Inférieurement  antérieurement  une  facette  ar- 
ticulaire pour  le  pouce , prefque  triangulai- 
re , longue  & concave  de  devant  en  arriéré, 
convexe  du  dedans  au  dehors. 

Intérieurement  une  face  très  - inégale  , & 
marquée  fur-tout  d’une  fmuofité. 

Supérieurement  , contre  cette  finuofité  , une 
facette,  articulaire  parabolique  , & un  peu 
concave  , qui  reçoit  les  deux  tiers  de  la 
longue  facette  convexe  antérieure  du  fca- 
phoïde  contre  le  pyramidal. 

Pofiérieurement  ^ ou  vers  l’Os  pyramidal, 
une  longue  facette  fmueufe  ou  ondulée  , qui 
s’aplique  contre  une  pareille  de  l’Os  pyra- 
midal. 

Poflérieurement  inferieurement , au  bout  de 
la  précédente  , une  très-petite  facette  para- 
bolique , qui  concourt  , avec  une  voifine 
de  rOs  pyramidal , à faire  celle  qui  s’arti- 
cule avec  le  doigt  index. 

La  face  antérieure  inégale  eft  verticale- 
ment concave  ; l’externe  tranfverfalement 
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concave  & furmontée  de  deux  tubercules  ou 
apophyfes  articulaires  ligamenteufes. 

VOs  Pyramidal^  deuxieme  Os  du  deu- 
xieme rang,  eft  ainli  nommé , parce  qu’il  a la 
forme  d’une  pyramide  tronquée  au  fommet. 

La  baze  de  cette  pyramide  eft  une  face 
raboteufe  , un  peu  convexe  , qui  fait  par- 
tie de  la  face  externe  du  carpe  ; fon  fommet 
tronqué  , eft  aulîi  une  petite  face  raboteu- 
fe , en  quelque  forte  pentagone  , mais  un 
peu  mutilée  , & comme  ruinée  au  fommet 
du  côté  du  pouce , par  une  fufée  des  inéga- 
lités de  cette  face  raboteufe , laquelle  fufée 
va  vers  la  baze  ou  grande  face  externe  de 
l’Os.  L’angle  au  fommet  de  ce  pentagone, 
va  divifer  en  deux  facettes  inclinées  en  che- 
vron , ou  en  toit , la  facette  articulaire  de 
cet  Os  , qui  porte  le  premier  Os  du  méta- 
carpe qui  foutient  l’index  ; celle  de  ces  fa- 
cettes , qui  eft  du  côté  du  petit  doigt , eft 
concave  du  dehors  au  dedans  du  carpe  ; l’au- 
tre portion  fait  une  convexité  vers  le  de- 
hors du  poignet  ; la  fufée  raboteufe  , avec 
une  petite  ligne  faillante  qui  fe  trouve  au 
bout,  fépare  cette  face  articulaire  d’avec  la 
facette  ondulée  concave,  qui  reçoit  celle  de 
l’Os  trapeze. 
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La  face  opofée  à l’angle  du  fommet  , ou 
la  correfpondante  à la  baze  du  pentagone  , 
ell  une  facette  articulaire  un  peu  concave  & 
prefque  parallélograme  , ou  quarré  long  , la- 
quelle reçoit  la  portion  de  la  longue  facette 
du  fcaphoïde  , voifine  de  fa  grande  cavité. 
Les  facettes  collatérales  de  cette  baze  du  pen- 
tagone font  du  ( côté  du  pouce  ou  du  trapè- 
ze ) , la  facette  ondulée  , dont  je  viens  de  par- 
ler , & du  côté  du  petit  doigt  ou  de  l’Os 
magnum , une  facette  angulaire  qui  s’apllque 
à l’Os  magnum , & qui  ell  comme  échancrée 
en  fon  milieu  , & vers  la  facette  fcaphoï- 
dale , par  l’attache  des  ligaments  qui  joignent 
ces  Os. 

VOs  Magnum  , ou  le  grand  Os  du  car- 
pe , troifieme  Os  du  deuxieme  rang  eft  ainfi 
nommé,  parce  qu’il  l’emporte  par  fa  taille 
fur  tous  les  autres  : c’eft  une  efpece  de  pa- 
rallalépipede  , ou  de  folide  quarré  long. 

Il  a par  conféquent  fix  furfaces , ou  fi  vous 
voulez  , deux  extrémités  & quatre  faces  , 
en  ne  comptant  point  celles  de  ces  extré- 
mités. 

Ü extrémiù  inférieure  ou  digitale  la  plus  lar- 
ge des  deux  , eft  irrégulièrement  triangulai- 
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re;  la  baze  du  triangle  eft  à la  face  exter- 
ne du  poignet  ; elle  porte  deux  facettes 
articulaires  ; une  grande  qui  eft  concave  de- 
puis le  fommet  du  triangle  jufqu’à  l’angle 
de  la  baze  qui  eft  vers  le  petit  doigt  , & 
convexe  du  même  fommet  à l’angle  de  la 
baze  qui  regarde  le  pouce  ; conformément 
à la  face  articulaire  de  l’Os  du  métacarpe 
qui  foutient  le  doigt  du  milieu  , & qui 
s’y  aplique.  La  petite  facette  occupe  peu  de 
place  fur  cette  extrémité  , à côté  de  la  por- 
tion convexe  fufdite  du  côté  du  pouce  ou 
du  pyramidal , & elle  eft  féparée  de  la  gran- 
de face  par  une  petite  ligne  faillante  ; elle 
porte  une  portion  de  l’articulation  de  l’Os 
du  métacarpe  qui  foutient  l’index  , & qui 
excede  le  volume  de  l’Os  pyramidal. 

V extrémité fupérieure  de  l’Os  magnum  eft  fon 
apophyle  ; c’eft  une  tête  articulaire  cartilagi- 
neufe  , polie  , divifée  fenfiblement , dans  les 
Os  frais  , en  deux  facettes , une  prefque  qua- 
drangulaire  & convexe  du  dehors  en  de- 
dans , terminant  l’extrémité  même  de  l’apo- 
phyfe  , elle  eft  reçue  dans  la  face  concave 
femi-annulaire  de  l’Os  lunaire.  L’autre  eft 
fttuée  fur  la  partie  latérale  antérieure  de  l’a- 
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pophyfe  ou  du  côté  du  pouce  ; elle  eft  obron- 

de  , légèrement  convexe  en  tous  fens  ; mais 

fur-tout  latéralement  du  dehors  en  dedans  , 

celle-ci  entre  dans  la  grande  concavité  du 

naviculaire. 

Les  quatre  autres  faces  de  l'Os  magnum  , font 
texterne  large  & marquée  d’une  gouttière 
fous  la  tête  de  l’apophyfe  ; L'interne , la  plus 
étroite  de  toutes.  La  pofiér'ieure  ou  cubitale 
la  plus  large  de  toutes  , par  laquelle  il  re- 
çoit l’Os  crochu  ; & C anterieure  marquée  , 
fous  la  facette  du  naviculaire  , d’une  profonde 
impreflion  , vertiges  des  ligaments  qui  joi- 
gnent cet  Os  avec  le  pyramidal  & le  navicu- 
laire. Sous  cette  impreflion  ert  la  facette  angu- 
laire faillante  & tranfverfale  qui  s’applique 
dans  l’angulaire  rentrante  du  pyramidal. 

L'Os  Crochu  J quatrième  & dernier  des 
Os  du  deuxieme  rang  , ert  alnfi  appellé  d’une 
apophyfe  recourbée  qui  s’élève  fur  fa  face 
interne. 

Au  rerte  le  corps  de  cet  Os  a la  figure 
d’un  coin. 

Sa  baie  porte  deux  facettes  articulaires 
métacarpiennes  , concaves  de  dehors  en  de- 
dans , & convexes  de  devant  en  arriéré  , 
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Zeparées  par  une  petite  ligne  Taillante  ; la 
plus  grande  des  deux  eft  poftérièure  ; elle 
s’articule  avec  le  dernier  Os  du  métacarpe 
qui  foutient  le  petit  doigt  ; la  plus  petite 
eft  antérieure  ou  du  côté  de  l’Os  magnum  , 
& porte  la  principale  partie  de  l’Os  du  mé- 
tacarpe qui  foutient  le  doigt  annulaire. 

Les  deux  autres  faces  articulaires  de  ce 
coin  font  une  antérieure  qui  s’apllque  contre 
l’Os  magnum  , & qui  eft  marquée  en  fon  mi- 
lieu d’inégalités  & d’une  profonde  imprelïïon 
par  l’attache  d’un  fort  ligament  particulier  qui 
unit  ces  deux  Os  ; l’autre  poftérieure  pyra- 
midale & torfe  ou  ondulée  s’apllque  contre 
une  face  proportionnelle  de  l’Os  cunéiforme. 

Les  deux  autres  faces  raboteufes  & non- 
articulaires  font  l’externe  marquée  des  im- 
preffions  des  ligaments  capfulaires,  & l’inter- 
ne remarquable  par  fon  apophyfe  crochue. 

Quoique  plufieurs  des  articulations  des 
Os  du  carpe  foient  , par  leur  ftruélure  re- 
marquables , fufceptibles  de  mouvements  en 
tous  fens  , & même  de  grands  mouvements 
tels  que  les  articulations  du  fcahpoïde  & 
du  lunaire  avec  L'Os  magnum-,  cependant  cet 
aflemblage  eft  ferré  par  tant  de  ligaments  ^ 
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que  le  mouvement  en  eft  fort  obfcure  ^ êé 

a été  mis  avec  raifon  fous  la  dianhrofe  ohf-i 

cure. 

Le  Me'  tacarpe 

Suit  le  carpe , & c’eft  la  raifon  de  fon  éti- 
mologie , meta  en  Grec  , lignifiant  après. 

Le  métacarpe  eft  compofé  de  quatre  Os 
longs  un  peu  convexes  , félon  leur  longueur 
extérieurement,  & caves  intérieurement.  On 
diftingue  dans  ces  Os  une  extrémité  fupé- 
rieure  qui  s’articule  avec  le  carpe  , une  in- 
férieure qui  s’articule  avec  les  doigts , & 
un  corps  ou  partie  moyenne. 

V extrémité  fupérieure  en  général , eft  com- 
pofée  d’apophyfes  tuberculeufes  terminées 
par  des  facettes  cartllagineufes  prefque  pla- 
tes , par  lefquelles  ces  Os  s’articulent  avec 
le  carpe  ; d’où  on  les  peut  apeller  facettes 
articulaires  carpiennes.  Elles  ont  aufti  laté- 
ralement d’autres  facettes  , par  lefquelles 
ces  Os  fe  touchent  & s’articulent  mutuelle- 
ment : on  les  peut  nommer  facettes  articulai^ 
res  latérales  ou  métacarpiennes. 

V extrémité  inférieure  ou  digitale  eft  termi- 
née par  une  tête  convexe  & polie  en  tous 
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rens  ; mais  fur-tout  de  dehors  en  dedans  , 
cette  tête  étant  un  peu  aplatie  fur  les  côtés , 
principalement  vers  la  face  externe  ; enforte 
que  cette  tête  articulaire  paroît  comme  un  feg- 
ment  de  fphere  un  peu  plus  large  en  dedans 
qu’en  dehors.  Ces  deux  extrémités  articulai- 
res font  des  épiphifes  dans  les  enfans. 

Le  corps  des  Os  du  métacarpe  , eft  un  peu 
aplati  & rendu  faillant  , ou  en  épine  inté- 
rieurement'; il  eft  aplati  & triangulaire  exté- 
rieurement. 

Les  deux  premiers  Os  du  métacarpe  font 
à peu  près  de  même  longueur  ; le  premier 
a feulement  les  apophyfes  plus  greffes  ; les 
deux  fuivants  vont  en  diminuant  de  longueur 
& de  groffeur. 

L’extrémité  fupérieure  du  premier  Os  du 
métacarpe , qui  foutient  l’index  , eft  trian- 
gulaire ; un  de  fes  angles  eft  antérieur  ex- 
térieur ou  du  côté  du  pouce  , un  peu  en 
dehors , & forme  une  tubérofité  épineufe  , 
de  chaque  côté  de  laquelle , près  ,les  faces 
articulaires , font  des  imprelïions  ligamen- 
teufes  très-fortes;  les  deux  autres  angles  font 
poftérieurs , interne  & externe  ; l’interne  eft 
le  plus  faillant. 
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La  face  articulaire  qui  termine  cette  apôl 
phyfe  eft  angulaire  , rentrante  & reçoit  la 
proportionnelle  de  l’Os  pyramidal  ; mais  elle 
eft  encore  bordée  de  deux  autres  , enforte 
qu’elle  a en  tout  cinq  facettes  , dont  deux , 
fçavoir  , une  grande  & une  petite  compo- 
fent  l’articulation  angulaire  & rentrante  dont 
je  viens  de  parler  ; une  troifieme  très-petite, 
adjacente  à la  petite  des  deux  premières  , ôc 
formant  avec  elle  la  pointe  de  la  tubérofité 
éplneufe  , eft  à la  partie  interne  de  cette  tu- 
bérofité , & s’aplique  fur  une  pareille  facette 
de  l’Os  trapeze  ; la  quatrième  facette  eft  lon- 
gue , étroite  , un  peu  convexe  & élargie 
vers  fon  milieu  ; elle  termine  toute  l’épaif- 
feur  du  côté  poftérieur  à côté  de  la  pre- 
mière grande  facette , & elle  porte  fur  une 
pareille  de  l’Oi  magnum  ; la  cinquième  fa- 
cette eft  au  defîbus  de  celle-ci  poftérieure- 
ment  ; elle  s’ajufte  avec  une  pareille  du  deu- 
xieme Os  du  métacarpe  , & elle  eft  com- 
pofée  de  deux  facettes  triangulaires  , dont 
les  bazes  font  pofées  fur  une  facette  longi- 
tudinale commune. 

V extrémité  inférieure  du  premier  Os  du  mé- 
tacarpe a fa  facette  articulaire  ou  fon  feg- 

ment 
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ment  de  fphere  très-étroit  extérieurement  , 
large  & très-oblique  intérieurement  , l’an- 
gle antérieur  interne  de  ce  fegment  s’allon- 
geant confidérablement  vers  le  pouce. 

L'extrémité  fupérieure  du  deuxieme  Os  du 
métacarpe  tient  un  peu  de  la  figure  triangu- 
laire du  premier  ; mais  c’eft  un  triangle  tron- 
qué aufommet;  fon  angle  extérieur  antérieur 
a une  tubérofité  épineufe  très-longue  ; tout 
l’efpace  qui  termine  cette  apophyfe  eft  cou- 
vert d’une  face  articulaire  cartilagineufe  , bi- 
zarrement concave  de  dehors  en  dedans  fous 
la  tubérofité  épineufe  , & convexe  du  même 
fens  intérieurement  & pofiérieurement,  ou 
du  côté  du  petit  doigt,  pour  s’ajufter  à la  face 
articulaire  proportionnelle  de  l’Os  magnum. 
Cette  apophyfe  a outre  cela  de  chaque  cô- 
té des  facettes  collatérales  , articulaires  , méta~ 
carpiennes  y par  lefquelles  elle  fe  joint  aux  pa- 
reilles apophyfes  des  Os  du  métacarpe  con- 
tigus. Celle  qui  eft  du  côté  du  premier  Os 
du  métacarpe  a deux  facettes  correfpondan- 
tes  aux  deux  du  premier  Os  du  métacarpe,  fé- 
parées  aufii  par  de  profondes  impreffions  li- 
gamenteufes  ; l’opofée  n’en  a qu’une  , près 

du  bord  externe  , qui  s’aplique  contre  une 

L 


i6x  Abrégé 

pareille  du  troifieme  Os  du  métacarpe. 

Le  troifieme  Os  du  métacarpe  a en  petit 
la  même  articulation  fupérieure  ou  carpienne 
que  le  deuxieme  , mais  un  peu  plus  régu- 
lière. Il  s’articule  dans  la  première  facette  mé- 
tacarpienne de  l’Os  crochu. 

Le  quatrième  a cette  articulation  fupérieu- 
re , convexe  de  dehors  en  dedans  , & con- 
cave de  devant  en  arriéré  ; elle  s’ajufte  dans 
la  deuxieme  facette  métacarpienne  de  l’Os 
crochu. 

La  tête  articulaire  inférieure  ou  digitale 
eft  à peu  près  la  même  en  tous. 

Les  Doigts. 

Sont  cinq  ; fçavoir  , le  pouce  , le  doigt 
index  , le  doigt  du  milieu  , le  doigt  annulai- 
re & le  doigt  auriculaire  ou  le  petit  doigt. 

Le  mot  pouce  vient  du  Latin  pollex  , qui 
eft  dérivé  lui-même  àepolleo  ,fai  du  pouvoir  ^ 
parce  que  ce  doigt  eft  très-puiffant.  L’index 
ou  premier  doigt  , après  le  pouce  , prend 
fon  nom  de  l’ufage  qu’on  en  fait  pour  mon- 
trer ou  indiquer  un  objet  qu’on  veut  faire 
yoir  aux  autres.  Le  doigt  du  milieu  ou  me^ 
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d'ius  , tient  ce  nom  de  fa  fituation.  V annulai- 
re , de  la  coutume  qu’on  a d’y  mettre  les 
anneaux  dont  on  fe  décore  la  main  ; & V au- 
riculaire , de  l’ufage  ancien  aparemment  de 
s’en  fervir  pour  curer  les  oreilles  ; on  l’apel- 
le  plus  fouvent  le  petit  doigt  par  comparai- 
fon  aux  quatre  autres. 

Les  cinq  doigts  font  compofés  de  quinze 
os  en  trois  phalanges  ou  rangées. 

Les  Os  qui  compofent  ces  phalanges  font 
en  général  longuets  , & tendants  à la  ligure 
pyramidale  , un  peu  concave  en  tous  fens 
intérieurement,  (excepté  le  premier  du  pou- 
ce qui  n’eft  un  peu  concave  que  félon  fa 
longueur , & convexe  aufîi  en  tous  fens  ex- 
térieurement ; ) ils  font  plus  larges  à leurs 
extrémités  ou  apophyfes  articulaires  , fur- 
tout  à leurs  extrémités  fnpérieures. 

La  première  phalange  du  pouce  eft  plus 
forte  que  les  quatre  autres  ; elle  a la  facette 
articulaire  fupérieure  concave  de  dehors  en 
dedans  , & convexe  de  devant  en  arriéré  ; 
elle  s’aplique  fur  la  facette  proportionnelle 
de  l’Os  trapeze.  Cette  firufture  de  fes  fa- 
cettes le  rend  fufceptible  des  mouvements  en 
tous  fens  ; cette  circonftance  , jointe  à fa 
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tuation  très-féparée  des  Os  du  métacarpe  j 
& matelaffée  par  des  mufcles  forts  & nom- 
breux , l’a  empêché  d’être  compris  dans  le 
nombre  de  ces  Os  auxquels  ilreffemble  pour- 
tant beaucoup  plus  qu’à  ceux  des  autres 
doigts  ; fon  apophyfe  inférieure  eft  termi- 
née par  une  tête  en  fegment  de  fphere  , com- 
me les  Os  du  métacarpe. 

Les  premières  phalanges  des  quatres  au- 
tres doigts  s’articulent  avec  les  Os  du  méta- 
carpe , & ils  ont  à leurs  apophyfes  fupérieu- 
res  ou  à leur  baze  une  cavité  glénoïde  qui 
reçoit  la  tête  des  Os  du  métacarpe  , & fait 
avec  eux  une  arthrodie,  & à leur  apophyfe 
inférieure , qui  eft  la  plus  petite  , une  por- 
tion de  poulie  ou  deux  éminences  & une 
cavité  mitoyenne  qui  reçoit  une  facette  pro- 
portionnelle de  la  baze  des  Os  de  la  deuxie- 
me phalange  pour  un  ginglime  ; j’en  excepte 
l’Os  de  la  deuxieme  phalange  du  pouce  , 
qui  a une  cavité  arthrodiale , & les  mouve- 
mens  en  tous  fens,  comme  la  première  pha- 
lange des  autres  doigts. 

Les  quatre  autres  Os  de  la  deuxieme  pha- 
lange ont  donc  à leur  baze  ou  grofl'e  apo- 
phyfe deux  cavités  & une  éminence  mitoyen- 
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ne , & tous  les  cinq  ont  à leur  apophyfe  in- 
férieure ou  plus  petite , une  portion  de  pou- 
lie , dont  la  cavité  mitoyenne  eft  plus  légère 
que  dans  la  poulie  de  la  première  phalange  , 
mais  qui  fait  toujours  un  ginglirae. 

La  troifieme  & derniere  phalange  a fur  fa 
baze  deux  cavités  très-fuperfîcielles  & une 
éminence  mitoyenne  très-légere  , & comme 
fondue  avec  les  cavités  collatérales  pour  le 
ginglime  de  cette  phalange  ; fon  extrémité 
inférieure  fait  la  pyramide  raboteufe  arron- 
die qui  termine  toutes  les  phalanges  ; les 
inégalités  très-poreufes  de  cette  petite  pyra- 
mide donnent  l’attache  au  périofte  & aux 
parties  nerveufes  qui  concourent  à la  forma- 
tion des  ongles. 

L’EXTRÉMITÉ  INFÉRIEURE, 

Corapfée  de  6o  Os  , 30  à chaque  , eft 
faite  de  la  cuiffe  , de  la  jambe  & du  pied. 

V O s DELA  Cuisse, 

Ou  le  fæmur  , eft  le  premier  des  Os  de 
l’extrémité  inférieure  ; c’eft  le  plus  long  & 
le  plus  confidérable  de  tout  le  corps.  11  eft 
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articulé  fiipérieurement  avec  les  Os  innomi' 

nés , & inférieurement  avec  la  jambe. 

Le  nom  de  fxmur  lui  vient  , dit-on  , du 
Latin  ferre  ^ parce  qu’il  , porte  tout  le  refte  du 
corps;  étimologie  peu  jufie,  félon  moi. 

On  le  divife  en  extrémité  fupérieure  & in- 
férieure , & en  corps. 

L’extrémité  fupérieure  du  fœmur  s’élargit 
confidérablement  fur  les  côtés  , & fur-tout 
intérieurement,  par  plufîeurs  apophyfes  re- 
juarquables  , qui  font  le  grand  trochanter  Sc 
le  petit  trochanter  , le  col  du  fœmur  & la  tête 
articulaire. 

Le  grand  trochanter  a une  face  externe 
convexe  , très-raboteufe  , prefque  quarrée  , 
allongée  par  fon  angle  fupérieur  poftérieur, 
fous  lequel  il  a une  efpece  de  face  interne 
connue  fous  le  nom  de  cavité  du  grand  tro- 
chanter. 

L’une  & l’autre  face  ^ tant  externe  qu’in- 
terne , donne  attache  à des  mufcles. 

Les  angles  & le  côté  pollérieur  du  grand 
trochanter , fous  lefquels  eft  la  principale  par- 
tie de  la  cavité  , font  continués  par  une  col- 
line qui  fe  porte  , en  defcendant  , vers  la 
partie  interne  du  fœmur , & forme  avec  eux 
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une  efpece  d’arcade  terminée  par  un  tuber- 
cule confîdérable  , nommé  puu  trochanter  ; 
cette  arcade  eft  occupée  par  le  mufcle  quarr 
ré. 

Le  petit  trochanter  a , à côté  de  lui  , an- 
térieurement & inférieurement , une  follette 
& une  linuolité  ; la  folTette  eft  bordée  anté- 
rieurement par  une  ligne  faillante.  Le  petit 
trochanter  a auftl  fous  lui  une  épine  qui  eft 
comme  fon  origine  inférieure  ; les  mufcles 
pfoas  , iliaque  & peélinée  s’attachent  au  per 
tit  trochanter  ôc  à fes  environs. 

Le  col  du  fœmur  s’élève  de  deflus  ces  apo- 
phyfes  obliquement  de  bas  en  haut , de  de- 
hors en  dedans  & un  peu  de  derrière  en 
devant  ; il  a une  baze  pyramidale  un  peu 
aplatie  , fur-tout  inférieurement. 

Le  col  du  fœmur , aftez  étroit  & prefque 
rond  à fon  fommet  , s’élargit  enfuite  , & 
forme  une  efpece  de  globe  apellé  la  tête  du. 
fœmur. 

La  tête  du  fœmur  eft  terminée  par  un 
hémifphere  cartilagineux  & poli  , fitué  obli- 
quement. 

Cet  hémifphere  néanmoins  n’eft  pas  ab- 
folument  régulier  , mais  il  refîemble  aux 
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calottes  à oreilles  ; les  oreilles  de  cette  ca- 
lotte cartilagineufe  , viennent  fur  les  tubé- 
rofités  maftoïdes  ou  collatérales  de  la  nuque 
du  coL  du  fœmur  , un  peu  plus  fur  l’antérieu- 
re que  fur  la  poftérieure. 

Cet  hémifphere  cartilagineux  , a un 
trou  confidérable  qui  n’eft  pas  au  milieu  de 
la  furface  ; il  eft  plus  près  du  bord  pofté- 
rieur  & inférieur. 

Les  impreffions  nombreufes  qu’on  remar- 
que autour  de  cette  tête  , & fur-tout  à fa 
nuque , font  des  veftiges  des  attaches  de  fon 
ligament  capfulaire. 

La  tête  du  fœmur  & les  trochanters  font 
des  épiphifes  dans  les  jeunes  fujets. 

Le  corps  du  fœmur  eft  une  efpece  de  cy- 
lindre antérieurement  convexe  félon  fa  lon- 
gueur , & chargé  de  quelques  méplats  , & 
poftérieurement  d’une  épine  ou  ligne  fail- 
lante  raboteufe. 

L’épine  ou  la  ligne  raboteufe  poftérieu- 
re  , forme  fupérieurement  un  angle  aigu  , 
dont  un  côté  va  au  petit  trochanter  , & l’au- 
tre fous  le  rebord  inférieur  du  grand  tro- 
chanter. 

On  trouve  à cette  partie  poftérieure  du 
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fœmur  un  trou  pour  le  paffage  d’une  artè- 
re , d’une  veine  & d’un  nerf  pour  la  moële  ; 
ce  trou  perce  de  bas  en  haut  environ  un 
pouce  de  la  fubftance  offeufe. 

L’extrémité  inférieure  du  'fœmur  s’élargit 
en  s’aplatiffant  & devenant  prefque  triangu- 
laire ; il  fe  termine  par  deux  condyles  , un 
interne  & un  externe  , lelquels  fe  divifent 
en  condyles  mufculaires  ou  ligamenteux  & con- 
dyles articulaires. 

Les  condyles  mufculaires  ou  ligamenteux 
font  des  tubercules  raboteux , placés  à l’ex- 
trémité des  angles , tant  internes  que  pofté- 
rieurs  fur  les  faces  latérales  de  ces  apophy- 
fes  , & qui  donnent  attache  aux  ligaments 
latéraux  ou  ginglimoïdes  de  cette  articula- 
tion & à des  mufcles. 

Les  condyles  articulaires  font  deux  faces 
cartilagineufes , oblongues , convexes  en  deux 
fens  opofés  , recourbés  de  devant  en  arriéré 
en  forme  de  C oudefigma,  antérieurement 
confondues  & réunies  par  une  cavité,  pof- 
térieurement  écartées  & féparées  par  une 
vafte  échancrure  triangulaire. 

Le  condyle  externe  eft  le  plus  court  , le  plus 
vafte  inférieurement  poftérieurement , & le 
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plus  droit  dans  fa  direâion  de  devant  en  ar- 
riéré & de  dedans  en  dehors;  il  fe  porte  plus 
haut  fupérieurement. 

Le  condyk  interne  fe  porte  plus  loin  in- 
férieurement que  l’externe. 

L’échancrure  qui  fépare  poftérieurement 
les  condyles  a une  foffe  ôc  des  imprelTions 
confidérables  pour  l’attache  & le  logement 
des  ligaments  croijh^  qui  contribuent  à joindre 
cet  Os  avec  le  tibia , & pour  loger  auffi  des 
glandes  fynoviales. 

Ces  condyles  ôc  leurs  cavités  font  épiphi- 
fes  dans  les  jeunes  fujets.,  & quelquefois  mê- 
me dans  un  âge  affez  avancé. 

La  circonférence  de  ces  condyles  eft  mar- 
quée des  imprefllons  de  l’attache  du  ligament 
capfulâire. 

La  Jambe 

Eft  faite  du  tibia  ôc  du  péroné^  Nous  Join- 
drons au  premier  la  rotule  , comme  piece 
appartenante  à fon  articulation  avec  le  fœmur. 

Le  Tibia 

Eft  le  plus  confidérable  des  deux  Os  de 
la  jambe.  Le  nom  de  tibia  fignifie  en  Latin 
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une  flûte  ; apparemment  que  les  premières 
flûtes  ont  été  faites  avec  le  tibia  des  ani- 
maux. 

On  diftingue  dans  cet  Os  fes  deux  extré- 
mités & fon  corps. 

L’extrémité  fupérieur  du  tibia  , porte  deux 
condyles  féparés  par  des  échancrures  légères  , 
& une  tubérofité  à double  fommet  ou  dico- 
riphoidc,  A cette  tubérofité , s’attachent  les  li- 
gaments croifés  qui  viennent  de  l’échancrure 
inter-condylaire  du  fœmur. 

Chacun  des  condyles  du  tibia  , porte  une 
furface  cartilagineufe  légèrement  cave  ; l’in- 
terne efl:  un  peu  plus  profonde  , parce  que 
le  condyle  du  fœmur  qu’elle  reçoit  eft  un 
peu  plus  long  & plus  convexe  que  le  con- 
dyle externe  du  même  Os. 

Chacune  de  ces  cavités  efl:  augumentée 
par  un  cartilage  inter- articulaire  qui  efl  une 
efpece  de  bourlet  cartilagineux  & ligamen- 
teux. 

Au  deflbus  de  la  partie  antérieure  de  cet- 
te plate-forme  articulaire  , efl  un  tubercule 
nommé  tubérojité  du  tibia  , attache  du  vafte 
& fort  ligament  de  la  rotule  , fuite  des  apo- 
nevroles  des  mufcles  extenfeux  de  la  jambe 
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qu’il  faut  éviter  db  couper  dans  l’amputation 

de  cette  partie. 

Sous  le  rebord  poftérieur  extérieur  du 
condyle  externe  , à l’endroit  oîi  la  plate- 
forme fait  une  efpece  d’angle  curviligne  , on 
trouve  une  facette  articulaire  un  peu  con- 
Texe , qui  eft  reçue  dans  une  pareille  facet- 
te de  l’apophyfe  fupérieure  du  péroné. 

Toute  la  plate-forme  articulaire  , alnfi 
que  la  tubérofité  du  tibia  , font  des  épiphi- 
fes  dans  les  jeunes  fujets  , & fouvent  même 
dans  certains  adultes. 

Le  Corps  dv  Tibia  eft  triangulaire. 

On  y diftingue  un  angle  antérieur  très- 
faillant  , qui  defcend  de  la  tubérofité  & 
va  à l’apophyfe  inférieure  interne  par  trois 
inflexions  en  fens  contraire  : on  l’appelle  la 
crête  du  tibia  , fur-tout  au  milieu  de  l’Os  où 
elle  eft  tranchante  , & où  fon  inflexion  fe 
porte  en  dehors  ; on  y remarque  enfui  te  une 
face  interne  fort  large  & un  peu  convexe  , 
qui  defcend  du  condyle  interne  , & qui  n’eft 
revêtue  , dans  le  fujet  frais  , que  du  pérlofte 
& des  téguments. 

Une  face  externe  ou  tournée  vers  le  pé- 
roné , laquelle  eft  plate  & même  un  peu 
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concave  & couverte  d’un  bout  à l’autre  , 
du  jambier  antérieur. 

La  face  poftérieure  eftfupérieurement  large 
& convexe  , inférieurement  plate  & un  peu 
torfe  vers  l’articulation  du  péroné. 

Sur  cette  même  face  poftérieure  , partie 
moyenne  fupérieure  eft  l’entrée  d’un  canal 
qui  porte  de  haut  en  bas  , dans  l’intérieur  de 
l’Os , une  artere , une  veine  & un  nerf. 

Vextre’mité*  infé’rieure  du  tibia 
eft  d’abord  la  partie  la  plus  grêle  de  tout 
l’Os  ; c’eft  le  fommet  de  cette  pyramide , en- 
fuite  elle  s’élargit  en  une  apophyfe  qui  en 
fait  le  chapiteau  ; mais  cette  apophyfe  eft 
beaucoup  moins  conftdérable  que  la  fiipé- 
rieure. 

On  y diftingue  quatre  faces  ; une  anté- 
rieure, une  poftérieure,  une  interne  & une 
externe. 

La  fau  interne  fe  termine  en  une  tubéro- 
fité  faillante , raboteufe  & pointue  antérieu- 
rement inférieurement  : On  appelle  cette  tu- 
bérofité  la  malléole  interne  , & vulgairement 
la  cheville  du  pied , celle  du  dedans. 

La  face  externe  de  l’extrémité  inférieure  du 
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tibia  , eft  une  échancrure  ou  cavité  trian- 
gulaire & articulaire , revêtue  de  cartilages 
pour  recevoir  la  tête  inférieure  du  péroné. 

Toute  l’apophyfe  inférieure  du  tibia  eft 
terminée  par  une  grande  face  articulaire  , où 
l’on  peut  diftinguer  deux  parties  , une  quar- 
rée,  écornée  antérieurement  intérieurement, 
laquelle  eft  compofée  d’une  légère  éminence 
mitoyenne  , & de  deux  cavités  latérales  pour 
s’appliquer  fur  la  poulie  de  l’aftragale  ; l’autre 
partie  de  cette  face  articulaire,  eft  une  facette 
triangulaire  , faite  aux  dépens  de  la  malléo- 
le interne  , prefque  à angle  droit  avec  la 
première  : elle  s’aplique  contre  la  face  laté- 
rale interne  de  l’aftragale  , & quand  le  pé- 
roné eft  joint  au  tibia  par  l’échancrure  de 
la  face  externe , il  fournit  une  troifieme  fa- 
cette pareille  à cette  deuxieme  , & vl»» 
à-vls  d’elle  , qui  rend  l’articulation  com- 
plette. 

La  R o.  t u l e 

Ou  la  palette  du  genouil , eft  un  petit  Os 
fitué  à la  partie  antérieure  du  genouil  fur 
l’articulation  du  fœmur  avec  le  tibia. 

On  l’apelle  rotule , palette  ; les  Latins  m9~ 
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la , d’après  le  Grec  ; tous  notns  qui  figni- 
fient  un  corps  plat  & obrond. 

La  rotule  a en  effet  une  figure  abronde , 
mais  allongée  néanmoins  crucialement  ';  fça- 
voir  , tranfverfalement  par  une  faillie  obron- 
de  de  chaque  côté , dont  l’externe  eft  un  peu 
plus  haute  , conformément  à cette  pofition 
du  condyle  externe  du  fœmur , auquel  elle 
répond  , & verticaleme/it  par  deux  autres 
faillies  , dont  l’inférieure  eft  pointue  , ou 
en  épine  verticale  , & la  fupérieure  plus 
vafte  & allongée  & recourbée  en  haut , & 
en  arriéré  , en  forme  d’éminence  coronoïde. 

Cet  Os  étant  plat  , il  a deux  faces  ; une 
externe  , à laquelle  la  figure  précédemment 
décrite  convient  fur-tout. 

La  face  interne  eft  remarquable  par  une 
grande  face  articulaire  , tranfverfalement  &: 
obliquement  ovale  laquelle  s’aplique  fur 
la  face  articulaire , antérieur  fupérieiir , qui 
réunit  les  deux  condyles  du  fœmur  ; à cette 
face  articulaire  , on  diftingue  deux  cavités 
& une  éminence  mitoyenne  verticale.  Des 
deux  cavités  , l’externe  eft  plus  haute  & 
plus  profonde  , elle  reçoit  l’éminence 
du  condyle  externe  du  fœmur , qui  eft  auf- 
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fl  plus  haut  que  l’interne  ; la  cavité  interne 
eft  très-fuperficielle  , elle  s’applique  fur  la 
très-petite  face  articulaire  fupérieure  anté- 
rieure du  condyle  interne.  La  convexité 
mitoyenne  verticale  eft  vafte,  fa  figure  ré- 
pond à la  gorge  de  poulie  qui  joint  les  deux^ 
condyles  du  fœmur  fupérieurement  , & elle 
s’y  applique  : elle  eft  par  cette  raifon  un  peu 
plus  du  côté  interne  que  de  l’externe. 

La  face  articulaire  de  la  rotule  étant  faite 
pour  glifter  dans  la  poulie  des  condyles  du 
fœmur , fon  mouvement  à cet  égard  , & fon 
articulation  avec  ces  Os,  font  ginglimoïdes, 
comme  celui  de  l’olécrane  du  cubitus  ; & fi 
elle  étoit  attachée  au  tibia  , comme  l’olécra- 
ne l’eft  au  cubitus  , fon  articulation  feroit 
un  ginglime  exa£t  ; mais  la  liberté  que  lui 
donnent  fes  attaches  flexibles  & fes  faces 
plates  , font  , 1®.  qu’elle  eft  mobile  fur  les 
côtés  , & par  conféquent  en  tous  fens  , & 
que  par-là  fon  ginglime  devient  artrodiale-, 
1®.  la  jambe  étant  étendue  & en  repos , en  don- 
ne à la  rotule  un  mouvement  vertical  Sc 
droit , qui  ne  tient  point  du  tour  de  la  char- 
nière , mais  qui  eft  un  mouvement  de  couliffe 
direift  , & femblableà  celui  de  l’omoplate  fur 
le  dos.  Le 
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Le  P e'  r o n e' 

Éft  le  fécond  & le  plus  grêle  des  deux 
Os  qui  compofent  la  jambe  ; il  efl:  fitué  en 
dehors  de  cette  partie. 

Le  nom  de  Péroné  eft  tout  Grec  ; les  La- 
tins l’apellent  jibuU , & ces  deux  mois  figni- 
fient  une  boucle  ; peut-être  a-t-on  ainfî  apellé 
cet  Os , parce  qu’on  place  deffus  la  boucle 
des  jarretières  qu’on  met  fous  le  genouil. 

Le  Péroné  eft  à peu  près  auffi  long  que 
le  tibia  ; il  a deux  extrémités  gonflées  aufli 
en  apophyfes  articulaires  &:  un  corps  ou 
partie  moyenne  grêle  & triangulaire. 

VAPôphÿse  süpe'rieure  DiJr 
Pe’roné’  efl  une  tête  obronde  , irréguliete, 
chargée  de  plufieurs  méplats  & finüofîtés , 
& fur-tout  poftérieuretnent  d’une  face  plate , 
concave  même  , qui  conduit  à une  tubérofité 
épineufe  , médiocre  & moulTe.  La  tête  du  Pé- 
roné efl:  terminée  fupérieurement  par  une  fa- 
cefle  femi-lunaire , articulaire,  polie , concave 
de  devant  en  ariere,  qui  s’aplique  contre  Une 
pareille  fituée  fous  l’angle  faillant  poflérieur 
du  condyle  externe  du  tibia. 
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,£e  corps  du  Péroné  eft  triangulaire  & un 
peu  plus  gros  vers  fa  partie  moyenne  infé- 
rieure ; on  y diftingue  une  face  interne  , une 
face  externe  & une  face  poflérieure  ou  un 
angle  antérieur  , & deux  poftérieurs , dont 
l’un  interne  & l’autre  externe. 

L’angle  antérieur  du  Péroné  a une  face 
plate  fur  fa  crête  , & par  conféquent  deux 
levres  ; c’eft  à la  levre  interne  de  cette  crête 
de  l’angle  antérieur  du  péroné  que  s’attache 
le  ligament  entr’offeux  , & non  pas  à l’an- 
gle interne  de  cet  Os  , comme  le  difent  tous 
les  Anatomiftes. 

L’angle  poftérleur  interne  efl:  plus  falllant 
à fa  partie  moyenne  inférieure , & c’eft  ce 
qui  rend  le  Péroné  plus  confidérable. 

L’angle  poftérieur  externe  eft  arrondi  , ce 
qui  le  diftingue  des  deux  autres. 

La  face  externe  eft  la  plus  large  de  toutes  ; 
elle  eft  un  peu  convexe. 

La  face  poftérieure  eft  convexe  dans  fon 
tiers  fupérieur. 

Uextre’mite'  infe'rieure  du 
Pe'rone'  eft  faite  d’une  portion  grêle  , 
quadrangulaire  , fuivie  de  l’apophyfe  articu- 


DE  L’OSTtOLOGIË^ 
îaire , nommée  malUoU  externe , laquelle  efl 
un  peu  plus  longue  extérieurement  que  l’a- 
pophyre  fupérieure. 

La  mallloU  ixurm  eft  une  apophyfe  ob-> 
longue  & triangulaire  , dans  laquelle  on 
confidere  trois  faces , une  externe , une  in- 
terne & une  poftérieure. 

■ La  face  interne , baze  & fuite  de  la  pyra- 
mide raboteufe  , efl  elle-même  une  forte  dé 
pyramide  très-raboteufe  & irrégulière,  fur 
laquelle  on  obferve  , i°.  une  face  articulaire 
ovoïde , apointie  , traverfée  par  une  conve- 
xité concave  elle  - même  dans  fon  milieu; 
cette  convexité  concave  divife  la  face  en 
deux  facettes  , une  fupérieure  large  , une  in- 
férieure pyramidale , toutes  deux  un  peu  con- 
caves toute  cette  face  articulaire  s’aplique 
dans  une  pareille  qui  eft  au  côté  externe  de 
l’aftragal  premier  Os  du  tarfe  ; 2°.  au  deflbus 
& en  dedans  de  cette  face  articulaire  , fous 
la  tubérofité  épineufe  de  la  malléole  , eft 
une  profonde  dépreflion  compofée  d’une  fof- 
fe  picotée  d’imprelîions  & de  deux  larges 
rebords  , un  fupérieur  , un  inférieur. 

La  face,  poJUrieure  de  la  malléole  externe  eft 
très-étroite  , & n’a  de  remarquable  que  la 
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finuofité  des  tendons  des  inufcles  péroniers 
poftérieur  & antérieur  , ce  dernier  paffant 
deffous  l’autre. 

Le  Pied 

Efl;  compofé  du  tarfe , du  métatarfe  & des 
doigts  ou  orteils;  le  nom  de  pied  vient  du 
Latin  pes , ou  du  Grec  pous  , qui  fignifient 
îa  même  partie. 

Le  Tarse 

Eft  un  affemblage  de  fept  Os  placés  entre 
la  jambe  & le  métatarfe , lequel  forme  fu- 
périeurement  une  convexité  en  forme  de 
voûte  , & Inférieurement  une  concavité  ou 
vafte  finuofité  analogue  à la  finuofité  interne 
du  carpe. 

Les  fept  Os  du  tarfe  font , l’aftragal , le  cal- 
canéum , le  fcaphoïde  , le  cuboïde  & les  trois 
Os  cunéiformes. 

VAstragal  , premier  des  Os  du  tarfe , 
efl:  celui  qui  s’articule  immédiatement  avec  les 
Os  de  la  jambe. 

Il  n’efl  pas  polîible  d’affigner  à l’aflragal 
aucune  figure  ni  régulière , ni  qui  aproche 
des  régulières  ; il  a poftérieurement  une  tu- 
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bérofîté  angulaire  & cinq  faces  dans  tout  le 
refte  de  fon  étendue  ; fçavoir  , une  face  fu- 
périeure , une  inférieure , deux  latérales  ôc 
une  antérieure. 

Sa  tubérofité  angulaire  poftérieure  eft  com» 
pofée  de  deux  petites  tubérofités  > dont  l’ex*> 
terne  eft  la  plus  petite  j elles  font  féparées 
par  une  fmuofité  oblique  , qui  fait  portion 
de  la  grande  échancrure  finueufe  qui  eft 
à la  partie  latérale  interne  du  calcanéum  , 
fmuofité  où  paffe  le  tendon  du  long  fléchif- 
feur  propre  du  pouce. 

La  face  fupérieuré  de  l’afiragal  eft  faite 
d’une  grande  face  articulaire  , qui  commence 
près  la  tubérofité  angulaire  poftérieure , 6c 
d’une  foffe  raboteufe  , fituée  antérieurement. 

La  face  articulaire  efi:  une  poulie  très-fu- 
perficielle  , c’eft-à-dire  , qu’elle  efi:  compo- 
fée  d’une  cavité  mitoyenne , large  & très- 
peu  profonde , & de  deux  éminences  collaté- 
rales , très-peu  faillantes  , qu’on  peut  regar- 
der comme  de  légers  condyles. 

De  chaque  côté  des  faillies  de  cette  pou- 
lie , fur  les  faces  latérales  de  l’aftragal , il  y 
a une  facette  articulaire  encore  , dont  l’ex- 
terne , qui  eft  triangulaire  , verticalement 
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concave  ÿ & de  devant  en  arriei^  un  peu 
convexe  , reçoit  la  face  articulaire  du  pé- 
roné , & l’interne  , qui  eft  beaucoup  plus 
petite,  & très-légérement  concave,  s’aplique 
contre  la  face  articulaire  de  la  malléole  in- 
terne, apophyfe  du  tibia. 

La  /ace  inférieure  de  l’aftragal  comprend 
deux  facettes  articulaires  , une  antérieure  , 
une  poftérieure  féparée  par  une  grande 
■nuojité  femi-conoide.  La  facette  articulaire  an- 
térieure eft  compofée  de  deux  petites  facettes 
qui  fontun  angle  faillant  entr’elles  ; ces  facettes 
répondent  à deux  autres  proportionnelles , ft- 
tuées  à la  partie  antérieure  & latérale  interne 
du  calcanéum  , & leur  angle  faillant  com- 
mun répond  à un  angle  rentrant , ftnueux 
même  , qui  fépare  auffi  celle  du  calcanéum. 

La  facette  articulaire  poflérieure  eft  une 
grande  facette  oblongue  , diagonalement  con- 
cave de  derrière  en  devant , laquelle  s’apli- 
que fur  une  pareille  du  calcanéum. 

La  JinuoJité  femi-conoide  repréfente  la  moi- 
tié verticale  d’un  entonnoir  , dont  l’autre 
moitié  eft  fur  le  calcanéum  ; elle  contient 
dans  les  Os  frais  les  ligaments  qui  unifient 
ces  Os  entr’eux  & à la  jambe,  Sz  une  ouatte 


DE  L’OSTÉOLOGIËi  1S3 
graiiTeufe,  mucilagineufe , fynoviale. 

La  face  antérieure  de  l’aftragal  efl  une  ef- 
pece  d’apophyfe  qui  a une  face  articulaire 
ovoïde  très-ailongée , diagonalement  fituée  , 
la  pointe  de  l’ovoïde  dirigée  intérieurement 
inférieurement , convexe  en  tous  fens  , 8c 
principalement  félon  fa  longueur  ; cette  face 
s’articule  avec  la  cavité  de  l’Os  feaphoïde. 

Le  CALCANEUM,(Qconû.  des  Os  du  tarfe^ 
eft  celui  qui  fait  proprement  l’Os  du  talon  ; 
les  Latins  l’apellent  encore  calx  de  calcare^ 
fouler  aux  pieds. 

L’Os  calcanéum  efl  une  efpece  de  cube 
arrondi , & échancré  en  diverfes  maniérés. 
On  peut  néanmoins  y diflinguer  fîx  faces  ; 
une  fupérieure  , une  inférieure , une  poflé- 
rieure , une  antérieure  & deux  latérales. 

La  face  fupérieure  du  calcanéum  , eft  divi- 
fee  en  deux  parties  ; une  poftérieure  tranf- 
verfalement  finueufe  , convexe  & raboteu- 
fe  ; l’autre  partie  de  la  face  fupérieure  du 
calcanéum  , eft  antérieure  ; c’eft  proprement 
ime  échancrure  faite  aux  dépens  de  cette  par» 
fie  antérieure  , & cette  échancrure  com» 
prend  trois  faces  articulaires  & une  finuo- 
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fité  mitoyenne  , femi-conoïde  , ou  le  demn 
entonnoir  correfpondant  à celui  de  l’aftra- 
gai  ; les  trois  faces  articulaires  font  aufîi 
analogues  aux  faces  correfpondantes  de  l’af- 
tragal , fitr  lequel  elles  s’appliquent. 

La  /ace  inférieure  du  calcanéum  , eft  celle 
fur  laquelle  on  apuie  en  marchant.  Elle  eft 
extrêmement  rabpteufe  & inégale  : on  y 
remarque  , fur-tout  poftérieurement  , deux 
tubérolifés  féparées  par  une  échancrure  , & 
antérieurement  une  tubérolité  oblongue  , 
qui  femble  avoir  pour  baze  les  deux  pre- 
mières. 

La  face  po/crieure  du  calcanéum  , a deux 
facettes  qui  font  un  angle  entr’elles  ; une 
fupérieure  la  plus  polie  des  deux,  laquelle 
reçoit  l’attache  du  tendon  d’achilles  ; une 
inférieure  plus  raboteufe  , qui  n’eft  couver- 
te que  du  periofte  d’un  tiffu  cellulaire  aponé- 
vrotique  graifleux,  & d’une  peau  très-dure. 

La  fa,ce  antérieure  n’cft  plus  que  le  bout 
de  cet  Os  que  l’échancrure  antérieure  fupé- 
rieure a laid'é  ; c’eft  une  efpece  d’apophyfe 
qui  ne  porte  qu’une  face  articulaire  un  peu 
concave.  Cette  face  s’articule  avec  une 
proportionnelle  de  l’Os  cuboïde. 
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Les  faces  latérales  du  calcanéum  font  deux  ; 
une  interne  & l’autre  externe.  L'interne  eft 
une  vafte  échancrure  finueufe. 

La  face  latérale  externe  du  calcanéum  eft 
la  moins  irrégulière. 

Le  Scaphoïde  y troifieme  Os  du  tarfe, 
fitué  contre  l’aftragal  antérieurement , eft  ainfi 
nommé  de  fa  figure  qui  reflemble  un  peu  à celle 
d’une  nacelle , que  les  Latins  appellent  fcapha. 
Cet  Os  étant  oblong  comme  une  nacelle , il 
a deux  extrémités  ; une  externe  & fupé- 
rieure , ou  du  côté  du  petit  orteil  plus  lar- 
ge de  circonférence , faifant  la  poupe  du  petit 
vaiftèau  plus  mince  d’épaifleur  ; une  inter- 
ne & inférieure  , ou  du  côté  du  pouce  plus 
épaifte  ; mais  plus  étroite  en  circonférence 
& faifant  comme  la  proue  du  petit  navire  ; 
deux  demi-circonférences  repréfentant  les 
flancs  de  la  chaloupe  , une  fupérieure  & une 
inférieure;  & enfin  deux  faces,  une  pofté- 
rieure  concave,  repréfentant  l’intérieur  de 
la  nacelle  , & une  antérieure  chargée  de 
plufieurs  facettes  repréfentant  le  fond  infé- 
rieur extérieur  de  cette  chaloupe. 

La  face  concave  ou  poflérieure  du  fcaphoï- 
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de  eft  ovoïde  & concave  en  tous  fens  ; fa 
pointe  eft  interne  inférieure  comme  la  tubé- 
rofité  qui  la  fuit , & fa  portion  large  eft  ex- 
terne & fupérieure.  Cette  cavité  reçoit  la 
face  convexe  & polie  de  l’afiragal. 

La  fau  antérhure  du  fcaphoïde  a trois  fa- 
cettes articulaires  triangulaires  qui  s’ajuftent 
à celles  des  trois  Os  cunéiformes.  Ces  trois 
facettes  font  , une  grande  interne  & infé- 
rieure contre  la  tubérofité  ; celle-ci  reçoit 
la  facette  du  troifieme  Os  cunéiforme , qui  eft 
le  plus  grand  des  trois  ; une  moyenne  qui 
porte  le  deuxieme  Os  cunéiforme  mitoyen  , 
ou  le  plus  petit  ; & une  troifieme  petite  & 
externe  qui  s’ajufte  avec  la  facette  du  pre- 
mier Os  cunéiforme  vers  le  cuboïde  , qui 
eft  le  cunéiforme  moyen.  Ces  trois  faces 
triangulaires  font  féparées  par  deux  épines 
ou  angles  faillants. 

VOs  Ct/RO/z>£,  troifieme  des  Osdu  tarfe, 
eft  fitué  entre  le  calcanéum  & les  deux  der- 
niers Os  du  métatarfe , & y forme  un  plan  très- 
incliné  vers  la  partie  externe.  Il  eft  nommé 
cuboïde  , parce  qu’on  a cru  que  fa  figure 
aproçlioit  de  celle  d’un  cube;  mais  elle  apro- 
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che  beaucoup  d’avantage  d’un  prifme  ou 
folide  triangulaire  , & il  a en  effet  trois  fa- 
ces & trois  angles , & deux  bazes. 

Moyennant  fa  fituation  en  plan  incliné  , 
fes  angles  font ....  un  fupérieur  & deux  infé- 
rieurs , dont  l’un  eft  inférieur  externe  , & 
l’autre  inférieur  interne. 

' Les  trois  faces  du  cuboïde  , font  une  fu- 
périeure  externe , une  inférieure  un  peu  in- 
terne, & une  interne  un  peu  fupérieure. 

La  face  fupérieure  externe  , la  plus  ré- 
gulière des  trois , fait  partie  du  coudepied. 

La  face  inférieure  un  peu  interne , a pof- 
térieurement  deux  tubérofités  , une  foffette 
mitoyenne,  & antérieurement  une  finuofité. 

La  faci  interne  fupérieure  du  cuboide , a une 
face  articulaire  obronde  , qui  s’aplique  con- 
tre une  pareille  du  troifieme  Os  cunéifor- 
me. Tout  le  refte  de  cette  face  eft  rempli 
d’inégalités,  veftiges  des  ligaments  quiunif- 
fent  ces  deux  Os  entr’eux. 

La  ba^e  pojlérieure  du  prifme  que  forme 
le  cuboïde , eft  une  face  articulaire  , qui  a 
la  forme  d’un  triangle  curviligne  , dont  le 
fommet  eft  à l’angle  inférieur  du  cuboïde , 
& dont  le  côté  inférieur  intérieur  eft  cur- 
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viligne  rentrant  ; cette  face  articulaire  eft 
convexe  de  la  baze  au  fommet,  6c  conca- 
ve d’un  angle  de  la  baze  à l’autre  ; elle  s’ar- 
ticule avec  la  face  proportionnelle  du  cal- 
canéum. 

La  baze  antérieure  du  cuboïde  eft  une 
face  ' articulaire  conoïde  , dont  la  baze  eft 
vers  la  face  interne  , ou  vers  le  troifieme 
Os  cunéiforme.  Cette 'face  articulaire  eft 
divifée  en  deux  facettes  , dont  l’inférieure 
externe  porte  le  cinquième  Os  du  métatarfe, 
& l’autre  le  quatrième  Os. 

Les  trois  Os  Cunéiformes  font 
fitués  entre  le  fcaphoïde  6c  les  trois  pre- 
miers Os  du  métatarfe,  6c  font  tous  trois 
de  grandeur  inégale  ; le  premier  du  côté  du 
pouce  eft  le  plus  confidérable  , le  deuxieme 
eft  le  plus  petit , 6c  le  troifieme  eft  d’un  vo- 
lume moyen  contre  les  deux  premiers  ; ils 
font  nommés  cunéiformes , parce  qu’ils  ref- 
fembl^nt  à des  coins  , ainfi  leur  divifion  eft 
en  baze  quadrangulaire  6c  en  fommet  ; en 
faces  latérales  interne  6c  externe , 6c  en  fa- 
ces antérieure  6c  poftérieure  , ou  bazes 
triangulaires  antérieure  6c  poftérieure. 
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Le  pTemiir  Os  cunéiforme  , le  plus  grand 
des  trois , a fa  ba:{c  fituée  inférieurement  , 
ou  à la  plante  du  pied  ; il  a fon  fommet  fu- 
périeurement  ou  au  coudepied.  Sa  face  la- 
térale interne,  ou  qui  regarde  l’autre  pied  j 
eft  convexe , raboteufe.  La  face  latérale  ex^ 
terne  , ou  tournée  vers  les  autres  cunéifor- 
mes eft  concave  , & partie  raboteufe  , & 
partie  polie  par  des  facettes  articulaires  ; 
les  facettes  articulaires  bordent  cette  face 
poftérieurement  & fupérieurement , & for- 
ment une  efpece  d’équerre  un  peu  ouvert, 
ou  d’angle  obtus  ; le  bout  fupérieur  anté- 
rieur de  l’équerre  eft  comme  ployé  vers 
l’intérieur  , & fait  par  ce  détour  une  peti- 
te facette  particulière  parabolique  , qui  s’ap- 
plique contre  la  fecette  latérale  interne  du 
fécond  Os  du  metatarfe  ; le  refte  de  l’équer- 
re s’aplique  contre  une  pareille  facette  du 
deuxieme  Os  cunéiforme.  Toute  la  partie 
raboteufe  de  cette  face  donne  attache  à des 
ligaments  qui  joignent  ce  premier  Os  au 
deuxieme  Os  cunéiforme.  La  face  pojlérieure 
du  premier  Os  cunéiforme  , ou  fa  ba^e  trian^ 
gulaire  pojlérieure  , eft  un  triangle  curviligne 
concave , proportionnel  à la  première  facet» 
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te  articulaire  du  fcaphoïde  qu’il  reçoit.  La! 
face  antérieure  eft  auffi  articulaire , oblon- 
gue  & tranfverfalement  un  peu  convexe  , 
elle  fe  joint  avec  la  face  proportionnelle  du 
premier  Os  du  métatarfe. 

Le  fécond  Os  cunéiforme  eft  litué  entre  le 
grand  & le  moyen  cunéiforme  ; comme  il 
eft  le  plus  petit  des  trois,  il  ne  remplit  pas 
antérieurement  l’intervalle  que  laiftent  ces 
deux  Os  , ce  qui  fait  une  efpece  de  breche 
au  tarfe  , dans  laquelle  fe  loge  la  baze  du 
deuxieme  Os  du  métatarfe.  Le  deuxieme  Os  cu- 
néiforme a la  baze  raboteufe&quadrangulai* 
re , fituée  fupérieurement  ou  au  coudepied , & 
fon  tranchant  ou  fommet  auftl  très-raboteux 
inférieurement  dans  le  fond  de  la  grande  gout- 
tière de  la  plante  du  pied.  Sa  face  latérale 
interne  a une  facette  articulaire  en  équerre  , 
qui  s’aplique  fur  la  pareille  du  premier  Os 
cunéiforme.  Sa  face  latérale  externe  a une 
languette  un  peu  concave  tout  le  long  de 
la  face  poftérieure  : eUe  reçoit  la  propor- 
tionnelle du  trolfieme  Os  cunéiforme.  La, 
face  pojlérieure  ou  fa  baze  triangulaire  pof- 
térieure , eft  concave  de  la  baze  au  fom- 
met  tronqué , & s’ajufte  à la  deuxieme  far 
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cette  ou  facette  moyenne  du  fcaphoïde. 
Sa  face  anterieure  ou  fa  ha^e  triangulaire  an- 
térieure efl  légèrement  , partie  convexe  8c 
partie  concave  , comme  celle  de  l’Os  pirami- 
dal , à laquelle  elle  reffemble  parfaitement 
par  fa  fituation  , fa  figure  ôc  fes  fondions. 

Le  troifieme  Os  cunéiforme  , feptieme  oC 
dernier  Os  du  tarfe  , efl  fitué  entre  le  deu- 
xieme ou  petit  Os  cunéiforme  8c  le  cuboïde, 
fa  ba^e  quadrilatérale  , efi:  fituée  fupérieure- 
ment  ou  au  coudepied , ôc  fon  fommet  in- 
térieurement au  fond  de  la  gouttière  de  la 
plante  du  pied.  Sa  face  latérale  interne  , ou 
du  côté  du  petit  cunéiforme  , a poftérieure- 
ment  une  facette  longuette  qui  s’aplique  fur 
la  pareille  du  petit  cunéiforme  ; après  cette 
facette  efl;  une  vafte  finuofité  rendue  rabo- 
teufe  par  l’attache  des  ligaments  muqueux 
qui  joignent  ces  Os  , ôc  antérieurement  font 
deux  petites  facettes  fur  une  même  ligne, 
qui  s’apliquent  contre  les  facettes  latérales  du 
deuxieme  Os  du  métatarfe.  Sa  face  latérale 
externe  a une  facette  articulaire  obronde  qui 
répond  à celle  du  cuboïde  , ôc  toutes  les 
inégalités  qu’y  ont  fait  les  ligaments  qui  l’u- 
njlTent  à cet  Os  ; il  ne  faut  pas  confondre 
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parmi  ces  inégalités  une  très-petite  facette 
en  croiffant  à l’angle  antérieur  fupérieur  , la- 
quelle s’aplique  contre  une  pareille  latérale 
du  quatrième  Os  du  métatarfe.  La  face  pof- 
tlrieure  eft  articulaire  , femi-lunaire  , & s’apli- 
que contre  la  pareille  qui  eft  la  derniere  du 
fcaphoïde.  Sa  face  antérieure  ou  fa  ba^e  trian- 
gulaire antérieure  eft  la  face  articulaire  qui 
s’aplique  contre  celle  du  troifieme  Os  du  mé- 
tatarfe , & qui  eft  un  peu  concave  à fa  baze 
& à fon  fommet , & un  peu  convexe  en  fo» 
milieu. 

Le  Me’’  tatarse 

Eft  dans  le  pied  ce  que  le  métacarpe  eft 
à la  main  ; mais  le  métatarfe  eft  compofé  de 
cinq  Os , parce  que  celui  qui  foutîent  le  pou- 
ce n’a  point  ici  la  fituation  écartée  & mo- 
bile que  nous  avons  trouvée  à celui  qui  eft 
fon  analogue  dans  la  main. 

Tous  les  Os  du  métatarfe  , ainfi  que  ceux: 
du  métacarpe  , font  convexes  en  deffus,  fé- 
lon leur  longueur , & concaves  en  deflbus 
dans  le  même  fens. 

Ce  font  en  général  des  Os  longs , & en 
quelque  forte  pyramidaux  & triangulaires 
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ou  au  moins  ayant  leurs  apophyfes  poftérieu» 
res  plus  greffes  que  les  antérieures  , & le 
corps  plus  grêle  auffi  antérieurement  ; leurs 
extrémités  ou  apophyfes  poftérieures  , ou 
leurs  bazes,  font  comme  le  corps  de  l’Os  ou 
triangulaires  ou  fort  aprochantes  de  cette  fi- 
gure, ayant  l’une  de  leurs  faces  plates  qui 
concourt  à former  la  convexité  du  deffus 
du  pied  ; ces  apophyfes  font  articulaires  , 
prefque  plates , ou  très-légérement  convexes 
&concaves,  comme  nous  l’avons  obfervé  dans 
les  faces  articulaires  du  tarfe , contre  lefquel- 
les  elles  s’apliquent. 

Leurs  extrémités  ou  apophyfes  antérieures 
font  des  têtes  articulaires  convexes  en  tous 
fens  , aplaties  fur  les  côtés  , & par  confé- 
quent  des  fegmentsde  fpheres  , comme  cefles 
du  métacarpe  avec  cette  feule  différence  que 
cette  face  eft  à peu  près  aufîi  large  fupé- 
rieurement  qu’inférieurement. 

Le  premier  Os  dumétatarfe  , fitué  fous  le  pou- 
ce , eft  le  plus  gros  & en  même-tems  le  plus 
court  des  5 Os  qui  compofenî  cette  partie  5 
des  trois  faces  qui  compofent  le  corps  de 
cet  Os  , l’une  concourt , avec  celle  de  fa 
baze , à faire  la  convexité  interne  du  deffus 
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du  pied  ; l’autre  regarde  le  deuxieme  Os  du 
métatarfe;  la  troifieme  eft  inférieurement  ou 
à la  plante  du  pied;  fa  baze  , par  laquelle 
il  s’articule  avec  le  tarfe  , a fon  angle  infé- 
rieur externe  ou  du  côté  du  deuxieme  Os 
du  métatarfe  très-allongé  & très  faillant. 

C’eft  fur  cet  angle  que  s’attache  finalement 
le  tendon  du  péronier  poftérieur  ; cette  ba- 
ze eft  terminée  par  une  face  triangulaire  aufîi , 
dont  le  fommet  eft  à l’angle  occupé  parle  péro- 
nier. Cette  facette  eft  principalement  occupée 
par  une  facette  articulaire  oblongue , obronde 
& prefque  femi-lunaire  , mais  plus  large  fupé- 
rieurement.  Cette  face  articulaire  eft  concave, 
& elle  reçoit  la  convexité  de  celle  du  premier 
Os  cunéiforme  ; il  y a à cette  facette , du 
côté  du  deuxieme  Os , ou  du  métatarfe  infé- 
rieurement , une  petite  échancrure  raboteufe 
qui  lui  donne  la  figure  femi-lunaire , & qui 
eft  l’impreftlon  des  ligamens  de  fon  union 
avec  le  cunéiforme. 

Il  y a au  deflbus  de  cette  échancrure , fur 
le  même  rebord,  une  facette  articulaire  ova- 
le , concave , qui  s’aplique  contre  une  facette 
convexe  correfpondante  du  deuxieme  Os  du 
métatarfe. 
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"Vapophyfe  articulaire  anterieure  du  premier 
Os  du  métatarfe  a la  tête  cartilagineufe  plus 
large  , plus  obronde , moins  aplatie  que  les 
autres  ; & fa  partie  inférieure  a cette  parti- 
cularité effentielle  qu’elle  eft  figurée  en  dou- 
ble poulie  , compofée  de  trois  faillies  & de 
deux  gorges  ou  finuofités  fur  lefquelles  cou- 
lent les  deux  Os  fezamoïdes  qui  font  parti- 
culiers à cette  articulation , & dont  nous 
parlerons  inceflamment^ 

Le  fécond  Os  du  Métatarfe  eft  le  plus  long 
de  tous  les  Os  de  cette  partie  , mais  il  eft 
grêle  , ainfi  que  les  deux  fuivants , & plus 
grêle  même  que  les  Os  du  métacarpe  cor- 
refpondants. 

Sa  face  fupérieure  concourt , dans  toute 
fon  étendue , à faire  la  convexité  du  defius 
du  pied  ; fon  apophyfepoftérieureoufabaze, 
eft  logée  fur  le  petit  ou  deuxieme  Os  cunéi- 
forme dans  l’efpace  qu’il  laifte  entre  le  pre- 
mier & le  troifieme.  Ainfi  cette  apophyfe  eft 
embraflee  par  ces  trois  Os  cunéiformes , & 
articulée  avec  eux  ; fçavoir  , avec  le  deu- 
xieme ou  petit  cunéiforme  poftérieurement 
par  la  grande  facette,  prefque  pyramidale  & 
un  peu  concave  , qui  termine  cette  apophy- 
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fe  ; latéralement  intérieurement  ou  du  côté 
du  grand  cunéiforme  par  une  petite  facette 
parabolique  qui  s’ajufte  avec  celle  de  ces 
Os  ; latéralement  extérieurement , ou  du  côté 
du  moyen  ou  troifieme  Os  cunéiforme , par 
deux  petites  facettes  qui  répondent , partie 
aux  petites  du  troifieme  cunéiforme  , & par- 
tie aux  deux  petites  facettes  du  deuxieme  Os 
du  niétatarfe , qui  achèvent  cette  articulation 
latérale  ; c’eft  pourquoi  la  fupérieure  de  ces 
deux  facettes  eft  divifée  en  deux  , qui  font 
angle  faillant  entr’elles. 

Le  troifieme  Os  du  Mètatarfe  ne  concourt 
à former  la  face  fupérieure  du  deffus  du  pied 
que  par  la  face  de  fon  apophyfe  articulaire 
tarfienne  ; mais  cette  face  eft  fuivle  d’un  an- 
gle qui  s’arrondit  vers  l’apophyfe  antérieure. 
De  chaque  côté  de  cet  angle  eft  une  face 
interne  & externe  ; la  troifieme  face  eft  in- 
férieure & un  peu  interne.  Ses  apophyfes 
articulaires , tant  poftérieures  qu’antérieures, 
font  les  plus  grêles  de  toutes  celles  des  Os 
du  mètatarfe. 

Cet  Os  eft  articulé  poftérieurement  avec 
le  troifieme  cunéiforme  par  une  face  propor- 
tionnelle à celle  que  nous  avons  décrite  pour 
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ieet  Os  ; latéralement  intérieurement  par  deux 
facettes  avec  le  deuxieme  Os  du  métatarfe  ; 
latéralement  extérieurement  par  une  facette  6c 
une  finuofité  raboteufe  , ligamenteufe  , avec 
Je  quatrième  Os  du  métatarfe.  La  finuolité  , 
qui  eft  au  bord  inférieur  de  l’apophyfe  arti- 
culaire antérieure , eft  oblique  ici  &;  à tous 
les  fuivants , parce  que  les  tendons  du  pro- 
fond y ont  cette  obliquité. 

Le  quatrième  Os  du  Métatarfe  a fes  faces 
& fes  angles  difpofés  comme  ceux  du  troifie- 
me  , excepté  que  la  face  externe  eft  plus  large. 

Ses  apophyfes  articulaires  font  un  peu 
plus  grofles  que  celles  du  troifieme  Os. 

11  eft  articulé  pojlérieurement  avec  la  facette 
antérieure  interne  du  cuboïde  latéralement  in- 
térieurement par  une  double  facette  , dont  la 
poftérieure  s’aplique  contre  une  pareille  du 
dernier  cunéiforme  , & l’antérieure  contre 
une  autre  femblable  du  troifieme  Os  du  mé- 
tatarfe ; latéralement  extérieurement  par  une 
facette  figurée  en  demi-femelle  avec  le  der- 
nier Os  du  métatarfe  ; cette  facette  eft  fituée 
fupérieurement , & elle  a fous  elle  i;ne  finuo- 
fité  raboteufe  , veftiges  des  ligaments  qui 
l’attachent  au  cinquième  Os  du  métatarfe. 
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Le.  cinquième  Os  du  Mètatarfe  a fa  face  ex- 
terne qui  concourt  à former  le  delTus  du 
pied  û large  que  tout  l’Os  en  paroît  aplati 
& un  peu  concave  en  cette  partie. 

Son  apophyfe  articulaire  poftérieure  eft 
terminée  extérieurement  par  une  tubérolité 
épineufe  confîdérable. 

Cette  apophyfe  eft  terminée  intérieure- 
ment par  deux  facettes  articulaires  , une  pol- 
térieure  intérieure  , parabolique  , allongée  , 

laquelle  s’aplique  fur  une  proportionnelle  , 
qui  eft  la  plus  externe  des  deux  facettes  mé- 

tatarliennes  de  l’Os  cuboïde  ; une  autre  la- 
térale interne  de  même  figure  que  la  précé- 
dente , laquelle  s’aplique  contre  la  corref- 
pondante  du  quatieme  Os  du  mètatarfe. 

Les  Orteils, 

Ou  Doigts  des  pieds  font  5 , aufli  en  trois 
phalanges  ; mais  ayant  donné  au  mètatarfe 
5 Os,  le  pouce  ne  fe  trouve  plus  avoir  que 
deux  phalanges , ce  qui  réduit  le  nombre  des 
Os , qui  compofent  les  orteils , à celui  de  14. 

En  général , les  orteils  ou  doigts  du  pied 
font  des  Os  pyramidaux  convexes  fupérieu- 
rcment,  félon  leur  longueur  & largeur  ; con* 


DE  L*"0  s TÉ  O L O GI  E. 
icaves  inférieurement , félon  leur  longueur  &: 
un  peu  dans  leur  largeur  vers  les  apophy- 
fes.  Ces  convexités  font  couvertes  des  ten- 
dons des  mufcles  extenfeurs  , & les  conca- 
vités logent , comme  aux  doigts  des  mains  , 
les  guaines  des  tendons  fléchiffeurs  , & don- 
nent attache  à ces  tendons  ; fçavoir , la  deu- 
xieme phalange  au  fublime  ou  perforé , ou  court 
jléchijfeur & la  troifieme  phalange  au  pro~ 
fond  ou  perforant  J ou  long  fléchi fjeur. 

Üapophyfe  articulaire  poflérieure  de  la  pre- 
mière phalange  eft  une  cavité  glénoïde  qui 
reçoit  la  tête  des  Os  du  métatarfe.  Ainfi 
cette  articulation  eft  une  arthrodie , mais  une 
arthrodie  ginglimoïde  , comme  aux  doigts , 
à caufe  de  la  figure  allongée  & aplatie  par 
les  côtés  de  la  tête  articulaire  des  Os  du 
tarfe  & des  ligaments  latéraux  & ginglimoï- 
des  qui  s’y  attachent. 

Üapophyfe  articulaire  antérieure  efl:  une  pou- 
lie , comme  aux  doigts  de  la  main , que  ces 
Os  imitent  dans  tout  le  refte  de  leurs  pha- 
langes. 

Les  Os  SézamoÎdes 


Sont  des  efpece^  de  petites  rotules  ligamen- 
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teufes  d’abord,  puis  cartilagineufes , & enfîrf 
offeufes  , attachées  aux  tendons  & ligaments 
de  certaines  articulations  , & en  particuUêr 
de  celle  du  premier  Os  du  métatarfe  avec  k 
première  phalange  du  pouce. 

Ces  Os  tirent  leur  nom  des  grains  de  féza- 
me , auxquels  ils  reffemblent.  Ceux  du  mé- 
tatarfe , qui  méritent  prefque  ffeuls  le  nom 
d’Os  , font  deux  , un  interne  qui  regarde 
l’autre  pied  , & l’autre  externe  qui  regarde 
les  autres  Os  du  métatarfe.  Ils  font  placés 
dans  les  poulies  que  nous  avons  obfervées 
fous  la  tête  articulaire  antérieure  du  premier 
Os  du  métatarfe  ; ils  font  oblongs;ils  ont 
deux  faces  , une  inférieure  raboteufe , & une 
fupérieure  polie  ; l’inférieure  raboteufe  don- 
ne l’attache  aux  tendons  des  mufcles  ; la  face 
fupérieure  ou  polie  eft  concave  félon  la  lon- 
gueur de  ce  petit  Os , & convexe  félon  fa 
largeur , conformément  à la  poulie  fur  la- 
quelle ils  gllflent. 

Ces  petites  rotules  ont  le  même  ufage  que 
la  grande  , qui  eft  de  faciliter  le  mouvement 
des  cordes  mufculaires  , & d’en  augmenter 
la  force. 
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